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RIS QUE DE L'INFO 


Comité Conseil Scientifique et Technique 

L'étude des phénomènes aérospatiaux non identifiés demande de nombreuses compétences quine peuvent parfois être 
réunies au sein d'une association à but non lucratif. Il s'agit par ailleurs d'un domaine où se mêlent souvent croyances, 
dogmes, sensationnel et incompétences. SOSOVNI a choisi de se démarquer du milieu dans lequel elle évolue en créant 
un Comité Conseil Scientifique et Technique. Des scientifiques, des techniciens, des ingénieurs ont faitconfiance à SOS 
OVNI. Ils ont fait confiance en sa méthodologie et en son sérieux. Parce qu'ils estiment qu'au delà de toute autre con¬ 
sidération le dossier ovni vaut la peine d'être étudié, avec tous les outils dont dispose la Science. Ils nous ont faitl'amitié 
de soutenir notre action pour que les médias et le public puissent enfin faire la différence entre la recherche, sereine, et 
tout le reste. Nous espérons que leur intérêt trouvera un écho dans d'autres disciplines scientifiques et que d'autres 
personnes rejoindront ce comité et les en remercions. Ce comité est actuellement composé de : 


Monsieur Patrick Chassagneux 
Ingénieur 
Météo France 
Direction Est 


Monsieur Charles Bomy 
Ingénieur du Contrôle de la 
Navigation Aérienne 
CRNA Sud-Est 


Monsieur Francis Martin 
Climatologiste régional 
Météo France 
Direction Sud-Est 


Monsieur Didier Leclercq 
Linguiste - Diplômé de Linguistique 
structurale 
Guadeloupe 


Monsieur Guillaume de Lamérie 
Neuropsychiatre 
Hôpitaux de Lyon 
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UFO ou Intox ? 

Sans que cela ne découle d'une réelle intention de 
notre part, ce numéro de Phénomèna vous entraî¬ 
nera sur les pistes plutôt glauques d'une certaine 
ufologie. Celles où «trace» rime avec «menace», 

«observation » avec «infiltration » etoùl'orpeut être 
tout à la fois témoin d'un phénomène ovni et de bien 
d'autres choses plus incroyables encore. Faute d'avoir 
su se faire une place dans le monde scientifique, 
l'ufologie s'est vu pénétrée, imbibée par les grandes 
corporations que sont la Politique et les Services de 
Renseignement, de sorte qu'elle a désormais ses 
relais, ses agents d'influence, ses réseaux, ses sou¬ 
tiens (financiers et logistiques) et surtout... surtout, 
une voix prépondérante dans les médias les plus 
importants. On a vu à quel point cela avait pu servir 
ces derniers temps des intérêts aussi divergents que 
peu ufologiques. 

Nous l'avons déjà dit en maintes occasions, loin de 
nous conforter, cette situation nous inquiète au plus 
haut point car si ces dérives sont essentiellement 
américaines pour l'instant, des signes précurseurs 
ne laissent rien présager de bon et on voit déjà de 
nombreux groupuscules, en France ou à l'étranger, 
prêts à se faire le relais complaisant du chant des 
sirènes de la désinformation. Alors... des débris à 
Roswell ? Cergy-Pontoise, une «expérience psycho¬ 
logique» ? Clinton «briefé » sur les ovnis ? UFO ou 
Intox que tout cela... lisez plutôt. 

Les observations en France, quant à elles, sont qua¬ 
siment au point mort, ce qui ne veut pas dire que le 
travail nous manque, loin de là. SOS OVNI organi¬ 
sera un certain nombre de manifestations comme ce 
fut déjà le cas en Belgique, au Québec ou dans la 
Sarthe et comme ce le sera prochainement dans l ' Est, 
dans le Sud-Ouest, à Lyon ou à Paris. De tout cela, 
nous vous entretiendrons plus en détail dans nos 
prochaines éditions. 

Jusque là, nous vous souhaitons de passer d'excellen¬ 
tes vacances d'été. A bientôt. 
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d'avoir un peu raccourci son courrier 
mais on aura compris l'essentiel. Si 
nous avons choisi d'en publier des 
extraits, c'est parce qu'il nous paraît 
symptomatique de ce que les psycho¬ 
logues appellent le «sauvetage de la 
croyance». Autrement dit, le besoin de 
croire, envers et contre tout et un peu 
plus fort à chaque nouvel élément qui 
vient infirmer l'authenticité de cette 
affaire. Bien curieux esprit scientifique 
en fait celui qui nous reprocherait de 
ne pas rester objectif. En Science, les af¬ 
firmations extraordinaires requièrent 
des preuves extraordinaires, nous 
l'avons déjà dit, et le principe d'écono¬ 
mie voudrait que l'on envisage les 
hypothèses simples avant d'aller cher¬ 
cher plus loin. C'est très exactement 
notre démarche dans ce cas précis. 

Santilli a eu moultes occasions de 
prouver sa bonne foi, il lui a été lancé 
moults défis, parfois avec beaucoup 
d'argent à la clé. Mais ses intérêts ne 
sont pas la Vérité comme on a pu le 
voir. Ils sont ailleurs. 

Quant à nous, nous avons «instruit» 
l'affaire à charge et à décharge. Con¬ 
trairement à ce que prétend notre lec¬ 
teur, nous nous sommes tournés vers 
ceux qui pourraient apporter des élé¬ 
ments de compréhension. Si les spé¬ 
cialistes d'effets spéciaux nous ont ré¬ 
pondu sans ambages, les anatomo-pa¬ 
thologistes, par essence Scientifiques, 
nous ont demandé d'aller voir ailleurs. 
Cela ne nous a pas empêché de consti¬ 
tuer un Comité Conseil Scientifique et 
Technique, mais notre lecteur n'a pas 
dû le voir... 

En conclusion, comme dans tout bon 
procès, l'évidence s'est révélée peu à 
peu. Cela n'empêche pas cependant 
l'occasionnelle erreur judiciaire . 

La rédaction 

Notre article sur la secte poly¬ 
morphe du contacté-gourou 
Appel-Guéry nous a valu plu¬ 
sieurs réactions, dont celle des 
principaux intéressés. 

Ayant été mis en cause dans votre 
numéro 30 (...) par l'article Etran¬ 
ges Dessins Extraterrestres de Re¬ 


naud Marhic, nous vous deman¬ 
dons de bien vouloir publier no¬ 
tre droit de réponse. 

M. Appel-Guery a reçu des mes¬ 
sages télépathiques l'avertissant 
de l'apparition de vaisseaux dans 
le ciel et ceci s'est passé devant des 
dizaines de témoins (...). 

Nous proposons effectivement une 
voie qui vise à aider l'individu à 
mieux se connaître pour trouver 
sa place dans l'univers (...). 

Si M. Marhic nous avait contacté, 
il saurait que nous n'avons jamais 
parlé d '«Alphadu Centaure comme 
lieu de refuge pour les survivants 
d'une prochaine apocalypse». Par 
ailleurs, que veut démontrer M. 
Marhic quand il fait le rapproche¬ 
ment entre une photo érotique et 
le dessin de Sergio Macedo ? Que 
lire des revues érotiques est le 
signe d'une perversité profonde ? 

Sergio Macedo, comme tous les 
dessinateurs, peut s'inspirer de 
modèles pour réaliser ses dessins 

(-)- 

Galacteus 
Vincent Curien 

Paris 

Loin de nous l'idée de condamner la 
lecture de revues érotiques. Mais ce 
dont notre contradicteur ne parle évi¬ 
demment pas est le fait de présenter 
des dessins - recopiés dans les revues 
en question - comme d'inspiration ex¬ 
traterrestre... Là était le sujet de notre 
article, rappelons-le. 

Quant au groupe Appel-Guéry et sa 
philosophie, nous renvoyons le lecteur 
à notre critique du livre L'Adepte (cf. p. 
31) qui vient de paraître sous la plume 
d'une ancienne adepte de la secte. Elo¬ 
quent ! 

La rédaction 

J'ai lu attentivement le numéro 30 
(...). L'ADFI parle d'(...) Eurocul¬ 


ture. 

En 1992, mon ami Marius De- 
wilde me téléphonait pour m'in¬ 
former qu'il était invité à un 
symposium de contactés et me 
demandait de l'accompagner à 
Bourges. J'acceptais volontiers (...), 
je ne connaissais pas Euroculture. 
Quelques semaines avant le sym¬ 
posium, je reçus un appel télé¬ 
phonique d'Euroculture qui me 
demandait de bien vouloir lui 
joindre de la documentation sur 
l'affaire M. Dewilde (...). 

A Bourges (...), de nombreux spec¬ 
tateurs étaient présents (...). Mes 
amis et moi (...) furent très bien 
reçus (hôtesses genre Air France, 
badges avec prénom) (...). C'étaient 
de jeunes gens courtois, costume- 
cravate s'il vous plaît (...). Pen¬ 
dant les entractes, il était possible 
d'acheter : boules de cristal, livres 
new âge, K7 audio New Age, pos¬ 
ter avec dessin genre Macedo, etc. 
(...). 

Où j'ai été le plus surpris, ce fut à 
la fin du symposium où le com¬ 
mentateur demanda aux specta¬ 
teurs de se tenir par la main. Une 
musique new âge commença à 
nous envahir les oreilles (...). 

Guéry paradait avec des airs mys¬ 
tiques (...) habillé à la Monsieur 
Loyal mélangé à Barracuda de 
L'Agence tous risques (...). Si De¬ 
wilde et moi avions su... 

Pascal Isoulet 
Vierzon 

Le fait que le groupe Appel-Guéry 
invite le célèbre et controversé contac¬ 
té de Quarouble - que l'on croit à son 
récit ou non ne change rien à l'affaire - 
est symptomatique. Il s'agit bien, là- 
encore, d'une présentation se voulant 
«tranquillement ufologique». On l'a 
vu, la réalité est quelque peu diffé¬ 
rente. 

La rédaction 
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ONU 


L'Histoire bégaie 


Q Perry Petrakis 

A la veille de nouvelles élections américaines, la pression se 
fait de plus en plus forte sur les institutions américaines et 
internationales pour qu'enfin, l'étude des ovnis trouve une 
vraie place dans la société. Mais (les ufologues étant totale¬ 
ment absents du débat) qui tire les véritables ficelles ? Et 
pourquoi ? Petit tour d'horizon d'une « planète» où finance 
et politique se rejoignent pour faire de l'ufologie un drôle de 
maelstrôm. 


S i les ufologues, on le sait, ont 
beaucoup de défauts, il est 
une chose qu'onne peut leur enle¬ 
ver, c'est leur constance. 

En 1975, le «major» Coleman von 
Keviczky, un hongrois arrivé aux 
Etats-Unis en 1952, qui a long¬ 
temps oeuvré au sein de l'ONU 
en faveur des ovnis, trouve un 
allié inespéré en la personne d'Eric 
Gairy, premier ministre de la petite 
île de Grenade située 


large des côtes vénézuéliennes. 
Ce dernier, qui croit dur comme 
fer en l'existence des extraterres¬ 
tres et de bien d'autres mystères 
comme le «triangle des Bermu¬ 
des» va porter le fer ufologique 
dans les gradins de l'auguste as¬ 
semblée en proposant la création 
d'un groupe officiel de recherche 
sur les ovnis (1). 
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Gairy prend la parole pour la 
première fois devant l'Assemblée 
Générale des Nations Unies lors 
de la 30ème session qui se tient le 
7 octobre 1975. Il propose la créa¬ 
tion d'une agence qui oeuvrerait 
pour l'étude des phénomènes 
psychiques etdes ovnis. Dès lors, 
la machine «onusienne» se met en 
marche et le sujet est inscrit de 
session en session avec la béné¬ 
diction de chercheurs importants 
(Jacques Vallée, Allen Hynek ou 
encore Claude Poher). Mais peu 
de gens se font d'illusions : si tout 
cela a été précédé d'un très impor¬ 
tant lobbying, il y a peu de chan¬ 
ces pour que les démarches abou¬ 
tissent. Le 18 décembre 1978, la 
87ème réunion plénière adopte 
un texte définitif prenant acte des 
demandes d'Eric Gairy et de la 
Grenade et autorisant le Comité 
pour l'Utilisation Pacifique de 
l'Espace à étudier la question avant 
la soumission du projet, une nou¬ 
velle fois, pour acceptation en 1979. 
Officieusement, le président Jim- 
my Carter, 
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Officiai Records of the General Assembly, 
extrait. Texte de la résolution 33/426 prônant la création 
d'une agence d'enquête sur les ovnis. 
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tions animales, les «hommes en 
noir» ou encore les rencontres très 
rapprochées. 

Signalons pour terminer que ce 
dernier volume se termine sur une 
bibliographie cumulative de 128 
pages (l'une des plus longues à ce 
jour) et un index récapitulant 
chaque entrée pour les trois ou¬ 
vrages, ce qui n'est pas un luxe 
compte tenu du fourmillement des 
sujets abordés, impossibles à dé¬ 
velopper ici tant ils sont variés et 
nombreux. Nous ne doutons 
d'ailleurs pas une seconde que 
l'ensemble de ces trois volumes 
(plus de 1400 pages en tout) cons¬ 
tituera une référence incontour¬ 
nable dans les années, voire les 
décennies à venir. 

On peut se féliciter du fait qu'un 
chercheur comme Clark ait pu 
mettre ses compétences et sa do¬ 
cumentation au service de tous 
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The IJFO Encyclopedia - High 

Strangeness : UFOs from 1960 

through 1979 (Vol. 3), sous la direc¬ 
tion de Jerome Clark, Omnigra- 
phics, 776 pages, Detroit, 1996.95$. 
On peut également se procurer les 
deux précédents volumes au prix 
de 95$/pièce (228$ pour les trois 
volumes) en écrivant à Omnigra- 
phics Inc. Penobscot Building - 
Detroit, MI 48226 - USA. 
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(même s'il est vrai que les ouvra¬ 
ges sont un peu chers) et qu'une 
entreprise d'édition comme Om- 
nigraphics n'aitpas reculé devant 
l'immensité de la tâche. 

PP 

Le livre d'Isabelle Sebagh devait 
paraître chez un grand éditeur 
parisien. Recette assurée. Elle a 
refusé. De son témoignage, on 
voulait mettre en exergue le plus 
«affriolant», comme dans ces ou¬ 
vrages sur l'inceste dont onne sait 
plus s'ils s'adressent au grand 
public ou aux violeurs, tant le 
voyeurisme y est de mise. Chez 
un autre éditeur donc, voici 
L'Adepte, 7 ans dans l'enfer d'une 
secte. 

Lorsque Ton rencontre Isabelle, 
on comprend qu'il faudra un cer¬ 
tain courage pour arriver à la 
dernière page. Entre «blessures in¬ 
times» et «délire cosmique», la jeune 
femme est marquée à vie. La fonc¬ 
tion psychothérapeutique de l'écri¬ 
ture est ici patente. C'est à 17 ans 
qu'Isabelle a rencontré Iso-Zen, 
aujourd'hui devenu Siderella après 
s'être nommé Galacteus (cf. Phé¬ 
nomèna n°30). A sa tête, Iso, offi¬ 
ciellement contacté par les extra¬ 
terrestres, officieusement très 
préoccupé de «libido sacrée». De 
fait, sous son contrôle mental, 
l'adepte devient un pantin de chair, 
simple pion d'une grande par- 
touze cosmique. Et, Isabelle ra¬ 
conte les séances de «mutations 
sacrées» où les femmes du groupe 
doivent se masturber des heures 
durant sous l'oeil ravi du gourou 
pour atteindre une autre «dimen¬ 
sion». A l'occasion, Osi aime à 
manier le godemichet ainsi que 
divers objets... 

Qu'on ne s'y trompe pas, on trou¬ 
vera dans L'Adepte bien plus qu'une 


recension des sévices subis par 
l'auteur et les membres de la secte. 
On y découvrira aussi les consi¬ 
dérations politiques d'un Iso anti¬ 
sémite déplorant seulement qu'Hi¬ 
tler se soit exercé à la magie noire... 
Surtout, c'est un incroyable drame 
humain que nous raconte ce livre. 
La manipulation mentale prend 
ici toute sa signification. Si Isa¬ 
belle a eu le courage de témoi¬ 
gner, combien se taisent encore ? 
Combien devront encore subir Je 
même calvaire, parce qu'ils au¬ 
ront un jour cru à la promesse 
d'un contact avec les extraterres¬ 
tres ? 

Une chose est sûre. Ceux qui, de 
près ou de loin, ont un jour aidé 
au prosélytisme dTso-Zen - dans 
sa forme ancienne ou dans celle 
actuelle - éprouveront sans doute 
quelques difficultés à s'endormir 
après avoir lu L'Adepte. S'ils en 
ont le courage. 

RM 


L'Adepte, 7 ans dans r enfer d'une 

secte. Isabelle Sebagh, Lë Comp¬ 
toir, 1996. 337 pages, 120 ff. 
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les mentalités... Toujours est-il que 
ce que l'on peut lire en prélude 
aux propositions ne laisse pas de 
surprendre. Que par exemple le 
Président Clinton aurait (selon la 
CIA citée par la lettre du SEAT) 
déjà enregistré plusieurs versions 
de sa déclaration à l'intention des 
populations sur la venue des ovnis. 
Que le Dr Stephen Greer, du Cen- 
ter for the Study of Extraterres- 
trial Intelligence (centre pour 
l'étude de l'intelligence extrater¬ 
restre, à ne pas confondre avec le 
programme SETI de recherche 
d'une vie intelligente dans l'uni¬ 
vers), aurait déjà pris contact avec 
des dirigeants politiques européens 
dans le but de rédiger un docu¬ 
ment consensuel attestant de la 
réalité des ovnis et des extrater¬ 
restres. 

On y lit aussi que le sergent-major 
Robert Dean, crédité comme étant 
un ancien officier du Renseigne¬ 
ment de l'OTAN dont le nom a 
souvent été cité dans le dossier 
ovni, aurait réuni les témoignages 
de vingt personnes prêtes à révé¬ 
ler (à condition d'être dégagées 
de leur obligation de réserve) ce 
qu'elles savent des ovnis. Parmi 
ces personnes, on trouverait d'an¬ 
ciens astronautes, d'anciens offi¬ 
ciers du Renseignement, des gé¬ 
néraux et des amiraux. On y lit 
enfin, parmi bien d'autres choses, 
que la Fondation BSW - dont on 
précise bien qu'elle est soutenue 
par le milliardaire Laurence Rock- 
feller et Mme Lea Ghali, l'épouse 
de Boutros Boutros Ghali, secré¬ 
taire générale de TONU - a para¬ 
chevé la réalisation du document 
préparé par le MUFON, le CU- 
FOS et le FUFOR, les trois princi¬ 
paux groupes américains (5). 

Notre curiosité piquée au vif, nous 
décidons de chercher quelques in¬ 
formations supplémentaires sur 
toutes ces allégations. Première 
étape, le service de presse des 
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Nations Unies à Paris où l'onnous 
répond que la SEAT n'est pas une 
émanation officielle de l'organi¬ 
sation mondiale. Le responsable 
en tout cas n'en a jamais entendu 
parler et nous explique que la dé¬ 
nomination «Society» est un terme 
inusité parles organisations satel¬ 
lites de l'ONU. La SEAT existe 
bien pourtant, a pignon sur rue et 
pourrait même être créditée d'ac¬ 
tivisme pro-ufologique. Notre 
enquête aux Etats-Unis a démon¬ 
tré qu'en fait, il s'agirait plutôt 
d'un regroupement informel d'em¬ 
ployés des Nations Unies qui se 
serait progressivement ouvert à 
des membres extérieurs. Difficile 
de faire mieux pour engendrer la 
confusion dans l'esprit du non 
initié. 

Vérification faite, Dean et Greer 
ne seraient pas les personnalités 
les plus sensées qu'ait connu l'ufo- 
logie ces dernières années. Cela 
n'empêche pas la SEAT, que l'on 
qualifierait volontiers de bien 
renseignée, de s'y référer. La liste 
des astronautes «prêts à parler» 
pourrait bien exister si l'on s'en 
remet à différentes sources inter¬ 
nationales qui se recoupent. Après 
tout, le «Briefing Document» existe 
bien et, nous l'avons vérifié, est 
bien l'aboutissement d'un voeu 
exprimé par Laurence Rockfeller 
et soutenu par la discrète, mais 
non moins puissante fondation 
BSW. 

En fait, Laurence Rockfeller est un 
nom qui revient comme un leit¬ 
motiv dès qu'il s'agit de persua¬ 
der les gens de la proximité du 
Contact avec un grand «C». Et 
lorsque l'on sait le poids de la 
famille Rockfeller tant dans le 
monde des affaires internationa¬ 
les que dans celui de la politique 
américaine, on est en droit de se 
poser des questions. Si l'on en 
croit un article récent publié dans 
le magazine américain New Daum 



Eric Gairy et... 


(6) , Rockfeller était sur la liste des 
invités à l'anniversaire de Clinton 
en août 1995. C'est aussi lui qui 
aurait financé en grande partie la 
défense de John Mack lors des at¬ 
taques du Harvard Medical School 

(7) . C'est lui encore qui finance 
pour une part très importante la 
discrète fondation BSW, bailleur 
de fonds d'une certaine ufologie. 
C'est lui toujours qui aurait injec¬ 
té 700 000 dollars dans la Human 
Potential Foundation (8) autre 
organisation à modeler les esprits 
qui compte, parmi ses fondateurs, 
quelques personnages politique¬ 
ment très influents. Selon Dick 
Farley, cité par New Dawn, l'inté¬ 
rêt de Rockfeller dans la HPF por¬ 
tait sur des paradigmes religieux 
et psychiatriques/psychologiques, 



...Coleman Von Keviczky. Docs ONU - Saw 
Lwin. 
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Roswell - Secreto de Estado est un 
liv redc notre confrère Javier Sier¬ 
ra, tour à tour journaliste au 
mag* 2 :ie espagnol Mas Alla, puis 
à À a . to Cero avant de revenir à Mas 
A\Uk Sous titré Que se cache-t-il 
derrière U polémique autour du film 
ul l'ex tuf terrestre de Roswell ?, il 
abordé moins le cas du «crash» de 
Roswell lui-même que celui du 
désormais célèbre film de l'extra¬ 
terrestre autopsié décliné en qua¬ 
tre grandis chapitres : L'Affaire de 
Roswell, La Pellicule de la Discorde, 
f.tf Stratégie de la Confusion et Le 
Casse tête. 


à sortir du bois» dans 
cette affaire. Pas plus qu'il n'ap¬ 
porte de réponse aux questions 
qui se posent pour l'ensemble du 
cas de Roswell et de ses innom¬ 
brables affaires dans l'affaire 
comme, par exemple, le MJ12 (dont ' 
on n'a pas fini d'entendre parler) 
ou le ballon Mogul (censé tout 
expliquer). 

En conclusion, le livre est bien 
documenté et servira, dans les 
années à venir, de référence pour 
quiconque voudrait revivre ces 
instants où le Monde finit par 
réaliser que «son nombril» n'était 
peut-être pas le seul qui compte. 


Après avoir rappelé brièvement 
m t jne furent les débuts de Ros- 
wdl, en i 947, lorsque quelque chose 
t'G; rasa à proximité de ranch Mac 
Brazel dans le désert du Nouveau- 
Mcxique, Sierra déroule, au jour 
le. jijurr [ r histt> ire de cette pellicule 
qui tint le monde en haleine du¬ 
rant l'été 1995. 

Si l'on maîtrise l'espagnol, on 
pourra ainsi parcourir les méan- 
cii'Rs de cette sombre affaire de¬ 
puis la publication spontanée du 
document de l'Air Force (le rap- 
puri Weaver) jusqu'aux conclu¬ 
sions du General Accounting 
Office, la commission d'enquête 
?.niricâme, en passant par les 
réunions discrètes de San Marin, 
les tractations et autres concilia¬ 
bules. 

Sierra sait de quoi il parle puis¬ 
qu'il participa à nombre de ces 
manifestations. Il n'en demeure 
pas moins que lui, pas plus que 
d'autres, ne peut expliquer les mo¬ 
tivations qui poussèrent les «loups 
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Roswell - Secreto de Estado, Javier 
Sierra, EDAF Editeur, 220 pages il¬ 
lustrées, Madrid, 1995 (On peut 
obtenir des renseignements en écri¬ 
vant à Editorial EDAF SA., Jorge 
Juan, 30 - 28001 Madrid - Espagne). 



Yannick Auffret livre, dans La 



Genèse Biblique Déchiffrée, le résuE 
tatde 15 années de travail. Autant 
dire que si la lecture est ardue, la 
critique l'est encore plus. Nous 
avons déjà eu l'occasion ici de 
vous parler de livres ésotériques 
ayant un rapport plus ou moins 
proche avec le domaine qui nous 
intéresse. 11 s'agissait souvent 
d'épouvantables salmigondis. Ici, 
c'est différentet La Genèse Biblique 
Déchiffrée, sous-titré Histoire pas¬ 
sée et future de l'Humanité aux 
lumières des textes sacrés et des my¬ 
thes, esttoutle contraire d'un livre 
commercial. Le propos est précis 
et l'argumentation développée. 
L'auteur part du postulat que La 
Bible pourrait avoir en fait une 
double lecture, celle accessible à 
tout un chacun, puis une autre, 
codée et inaccessible pour qui 
n'aurait pas la clef que l'auteur 
aurait trouvé dans «La Qabale». 
C'est donc à une démonstration 
de lecture que nous convie l'au¬ 
teur qui affirme, à qui veut bien 
l'entendre, qu'il ne propose qu'une 
grille d'interprétation de textes 
codés qui parlent d'eux mêmes, 
immuables. 

A ce stade, nos lecteurs se deman¬ 
deront quel pourrait être le lien 
avec les ovnis... C'est que Yannick 
Auffret affirme (et c'est là que 
nous avons du mal à le suivre 
même s'il dit en avoir trouvé la 
preuve dans les saintes écritures) 
que les scribes auraient été aidés 
dans leur travail par des «messa¬ 
gers humanoïdes non terrestres». 

Le livre toutentier repose sur une 
logique propre à l'auteur auquel 
on accordera volontiers d'avoir 
travaillé son sujet. Nous nous 
garderons donc déjuger du fond 
puisque pour cela, il eut fallu 
parcourir le même cheminement 
intellectuel et nous plonger dans 
les textes qui, pour certains, re¬ 
montent aux origines de l'huma¬ 
nité. Que le lecteur ne s'attende 
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X Exit YOdysséede VEtrange. L'émis¬ 
sion présentée par Jacques Pradel, 
consacrée au Paranormal, a été 
supprimée après une érosion très 
spectaculaire de son taux d'écoute. 
Rappelons que Y Odyssée de l'Etrange 
fut l'émission qui révéla, en Francp, 
l'affaire de l'«autopsie» d'un 
prétendu extraterrestre. La seule 
aussi, parmi toutes celles qui furent 
programmées à travers le monde, a 
avoir effectué une véritable investi¬ 
gation (sous les auspices de Nicolas 
Maillard) qui ne fut, à notre avis, pas 
reconnue à sa juste valeur. Quoi qu'il 
en soit, l'échec est d'autant plus 
cuisant qu'il intervient après celui de 
l'émission Mystères, supprimée pour 
cause de conflit d'intérêts entre TF1 
et le producteur Philippe Plaisance. Il 
est navrant de constater à quel point 
il n'y a aucune place, dans ce pays, 
pour une presse (télé ou écrite) de 
qualité consacrée à tous ces phéno¬ 
mènes alors que celle-ci foisonne 
chez nos voisins européens. Rappe¬ 
lons pour mémoire la disparition 
successive de titres comme Nostra, 
Mystères Magazine, Incroyable et 
Scientifique ou d'autres certes de 
qualité très inégale. 



X Les Californiens n'en croyaient pas 
leurs yeux le 29 mars dernier en 
voyant passer une «soucoupe volante» 
dans le ciel au-dessus du désert de 
Mojave. Vérification faite auprès de 
la police, il s'agissait du premier vol 
du Tier ni Minus plus connu sous le 
sobriquet de Darkstar, dont nous 
vous avions présenté les photos en 
couverture de Phénomèna n° 28. 
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L'appareil, qui est télépiloté, vola 
une vingtaine de minutes sans aucun 
problème avant de regagner en 
douceur sa base 
d'Edwards. Moins 
de chance par 
contre le 23 avril, 
puisque l'appareil 
s'écrasait comme 
une crêpe sans 
qu'une explication 
n'ait été donnée. 


JW 




W0 


éüt. 


X Selon une étude 
récente dont les résultats ont été 
publiés par l'agence Reuter, près de 
8000 sites militaires dans le monde 
seront fermés d'ici à l'an 2000. 1 
million d'hectares devraient ainsi 
être rendus aux populations civiles 
un peu partout puisque, globale¬ 
ment, depuis la Guerre Froide, la 
tendance est à la détente. Il est 
intéressant en tout cas de mettre cette 
information en parallèle avec le 
bouclage de Freedom Ridge une crête 
surplombant (à plusieurs dizaines de 
kilomètres) «la base secrète la plus 
connue au monde», l'Area 51 dans le 
Nevada. Les autorités achètent en 
effet des milliers d'hectares à tour de 
bras pour contrer des observateurs 
indiscrets munis de matériels de plus 
en plus performants. Il est d'ailleurs 
intéressant de noter, dans un tout 
autre registre, que la justice améri¬ 
caine vient de débouter plusieurs 
employés de la base qui avaient 
porté plainte pour empoisonnement. 
Ils s'étaient en effet retrouvés très 
malades après avoir procédé au 
brûlage de divers produits très 
nocifs. Si la plainte a obligé les 
autorités à admettre, pour la 
première fois, qu'il y avait bien une 
base secrète à cet endroit, les juges 
ont estimé que l'instruction de 
l'affaire nuirait bien trop gravement 
à la sécurité des Etats-Unis. 


X Très grosse émotion en Océanie si 
l'on en croit le Centralian A dvocate 
(Australie) du 12 mars dernier. Des 
centaines de personnes purent 
observer, pendant près d'une 
semaine, une sorte de vermicelle lu¬ 
mineux, de très grandes dimensions, 
traversant le ciel d'ouest en est, en fin 
d'après-midi. Le phénomène, qui a 
été observé jusque depuis l'Afrique 
du sud, y compris par des scientifi¬ 
ques de haut niveau et des observa¬ 
teurs très expérimentés, se présentait 


sous la forme d'un trait extrêmement 
lumineux. L'identification devait 
révéler qu'il s'agissait en fait d'un 

câble utilisé lors de 
la dernière mission 
spatiale italo- 
américaine qui 
devait relier la 
navette spatiale au 
satellite italien. Les 
amarres s'étant 
rompues, le câble a 
plongé vers les 
couches denses de 
l'atmosphère où il s'est consumé 
lentement avant de disparaître. 

X Notre ami Bernard Rollet, concep¬ 
teur de la seule maquette française 
de soucoupe volante, nous informe 
de son changement d'adresse. On 
peut désormais le joindre en écrivant 
à URANE - M. Bernard Rollet, 7, clos 
des Mimosas, Place du Bouquet - 
34110 Frontignan-la-Peyrade - 
France. Tel + Fax : 67.80.03.40. Mobile 
: 07.73.96.67. 

X Vous êtes toujours très nombreux à 
nous solliciter par courrier pour nous 
poser des questions ou demander 
telle ou telle précision sur ce que 
vous avez pu lire ça-et-là. Bien que 
nous apprécions cette sollicitude, il 
nous est très difficile de faire face à 
l'augmentation croissante du 
courrier, même si vos lettres 
renferment souvent une enveloppe 
timbrée. Ces courriers (sans compter 
ceux reçus par le minitel ou internet), 
nécessitent bien souvent de longues 
recherches et, si nous essayons de 
vous être agréable et de répondre à 
votre curiosité, notre secrétariat frise 
l'asphyxie. Nous vous demandons 
donc expressément, dans toute la 
mesure du possible, d'être bref et 
concis, de vous limiter à ce qui vous 
est indispensable pour la gestion de 
votre abonnement et de toujours 
joindre un timbre pour la réponse. 

X L'information a de quoi faire 
sourire, et pourtant les ufologues du 
comté de Rachel, dans le Nevada 
l'ont mauvaise. C'est que le gouver¬ 
neur de l'Etat, Bob Miller a décidé de 
rebaptiser la vieille et poussiéreuse 
Route de l'Etat du Nevada N° 375, 
celle qui borde la base aérienne de 
Nellis et de l'Area 51, «la base 
secrète la plus connue au monde». A 
coup sûr une seconde jeunesse pour 
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peuvent atteindre des altitudes 
records. En raison de leur très 
grande diffusion en Italie et du 
danger potentiel qu'ils représen¬ 
taient pour l'aviation, le ministre 
italien de l'industrie avait interdit 
leur diffusion il y a quelques années 
suite d'ailleurs à un certain nom¬ 
bre d'incidents. Les enquêteurs 
du CISU n'en demeurent pas moins 
assez partagés - nous a-t-on dit - 
sur l'origine de cet objet dont on 
possède maintenant un cliché cor¬ 
rect. Toujours est-il que ce dernier 
reste spectaculaire. 

Norvège 

Cela faisait bien longtemps que 
nous n'avions rien reçu de nos 
collègues norvégiens depuis la 
cessation du Nordic UFO Nevjslet- 
ter. Or, nous avons appris avec 
plaisir qu'ils éditent une revue de 
qualité entièrement rédigée en nor¬ 
végien. UFO (c'est son nom), dont 
nous avons reçu récemment les 
quatre derniers exemplaires (1 à 4 
-1995 et 1-1996), aborde évidem- 
menttous les aspects de l'ufologie 
norvégienne, mais aussi interna¬ 
tionale, avec une rigueur incom¬ 
parable. On y trouvera bien sûr de 
nombreuses informations sur la 
controverse autour du film de 
l'«autopsie», mais aussi des rap- 
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ports très complets sur les derniè¬ 
res observations, notamment dans 
et autour de la vallée d'Hessda- 
len. Au total, une excellente revue 
pour celui qui maîtrise le norvé¬ 
gien. 

Mais aussi : 

Enigmas,n° 43, février-mars 1996. 
Une revue qui ne paraîtra plus 
puisque le groupe écossais SPI 
s'est sabordé après le massacre de 
Dunblane, ses responsables jugeant 
ajuste titre qu'il y avait des choses 
plus importantes que l'ufologie 
en ce bas monde (Ecosse) nJour- 
nal Fur UFO Forschung, , n° 1, 
janvier-février et n° 2, mars-avril 
1996 (Allemagne) • Il Giornale 
deiMisteri,n° 293,mars,294,avril 
295, mai et 296,juin 1996 (Italie) • 
Boletim CEPEX, n° 26, mars-avril- 
mai 1996 (Brésil) □ Magonia, n° 
55, mars 1996 avec un coup de 
griffe de Kevin McClure à ren¬ 
contre des «chercheurs sur les en¬ 
lèvements par ovnis» et leur façon 
de traiter les enfants (Grande-Bre¬ 
tagne) • UFO Nyt, n° 1,1996 (Da¬ 
nemark) • Mufon UFO Journal, 
n° 333, janvier 1996, 334, février 
1996, 335, mars 1996 (Etats-Unis) 

• Les Cahiers Zététiques, n° 5, 
hiver 95-96 avec un dossier «Fan¬ 
tômes» (France) □Celacanthe, n° 
83, mars 1996 (France) GUFO's 
Inc., n° 7, janvier 1996 (Grande- 
Bretagne) • Skylink, n° 14, 1996 
(Grande-Bretagne) D ItalianUFO 
Reporter, vol. 2, n° 2, mars 1996 
qui souffle les 10 premières bou¬ 
gies du centre de recherche italien 
CISU. Bon anniversaire. (Italie) • 
Nonsiamosoli, n° 1, premier 
semestre 1996 (Italie) □CENAP 
Report, n° 230, février et 231, mars 
1996 (Allemagne) CXes Mystères 
de l'Est, n° 1, 1995. Changement 
dans la continuité pour cette re¬ 
vue qui prend la suite de La Ligne 
Bleue Survolée et qui est le reflet 
des travaux du CNEGU (France) 

• Bulletin de Liaison pour l'Etude 


des Sectes, n° 49, 1er trim. 1996 
(France) HFortean Times, n° 85, 
février-Mars et 86, 1996 (à partir 
du mois de mai, la revue devient 
mensuelle)(Grande-Bretagne) □ 
Encounters, n° 6, avril 1996 
(Grande-Bretagne) • Lumières 
dans la Nuit, n° 333, 334 et 335, 
1996 (France) • The Crop Wat- 
cher,n° 27, automne 1995 (Grande 
Bretagne) □ Evidencia OVNI, n° 
9,1996 (Porto Rico) GE1 Ojo Cri- 
tico,n° 16, etn° 17,1996. Un bul¬ 
letin qui se positionne résolument 
anti-sectes avec un article sur les 
sectes et le code pénal espagnol 
(Espagne) • International UFO 
Reporter, vol. 21, n° 1, printemps 
1996 (Etats-Unis) • Connexions, 
n° 5,1er trim. 1996 (Nouvelle-Ca¬ 
lédonie) □ IUFOPRA Journal, hiver 
95-96 et IUFOPRA Newsletter, vol. 
2, n° 2, mars-avril 1996 (Irlande) 
□ Science Frontières, n° 8, mai 
1996 (France) • UFO, n° 25,1996 
(Pologne) • JustCause, n° 46, dé¬ 
cembre 1995 et The Cowflop Quar- 
terly, n° 4, mars 1996 (Etats-Unis) 


Adresse des principales 
revues citées t 


Mas Alla 
c/Gobelas, 15 
28023 Madrid 
Espagne 

Ufologia Racional 
CIFO Rosario 
Casilla de Correo 748 
2000 Rosario 
République Argentine 

UFO 

Casella Postale 82 
10100 Turin 
Italie 

UFO Norge 
v/Odd-Gunnar Roed 
Postboks 24 
3133 Duken 
Norvège 
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Un service de documentation générale 

SOS OVNI sélectionne régulièrement, pour vous, un certain nombre de documents et dossiers. Voici une liste récapitulative 
de ceux qui sont disponibles : 

Livres : 

The Circles Effect and its Mysteries 

Un livre rédigé en 1990 par le physicien britannique G.T. Meaden alors confronté au phénomène des cercles dessinés dans les 
champs de céréales. Un essai de modélisation d'une théorie météorologique avec de nombreuses illustrations. 

Couverture cartonnée, 116 pages, prix.150ff 

L'Affaire Ummo : les extraterrestres qui venaient du froid 

Qui ne connaît à présent l'affaire Ummo, débutée en Espagne dans les années soixante. ? Mais connaît-on les véritables 
motivations de ces prétendus Ummites ? Et d'abord qui sont-ils réellement ? C'est à cette question que tente de répondre le 
journaliste Renaud Marhic après avoir passé plusieurs années à tenter de démasquer les "agents d'Ummo". 

Introuvable en librairie, 243 pages, prix.130ff 

OVNI en Provence 

Un livre indispensable pour mieux comprendre pourquoi la T | rqye f^p semble être une terre de prédilection des mystérieuses 
apparitions non expliquées. Ecrit par Michel Figuet^sfoecl ' i K." k^âisdes rencontres rapprochées, il entraînera le lecteur sur 
des sentiers jalonnés de décennies d'observatiora.-7'j; GyV 

Illustration + Cahier photos couleur, 266 pages, pnl^.B.125 ff 

L'Homme et... Les Exraterrestres 

Et si les extraterrestres n'étaient en fait que des intraterrestres. Une civilisation humaine que l'on croyait disparue et qui en fait se 
serait réfugiée en un endroit inaccessible ? C'est l'hypothèse formulée avec méthode par Gérard Demarcq, professeur honoraire 
à l'Université Claude Bernard de Lyon et spécialiste des Sciences de la Terre. Un petit livre étonnant publié dans la collection 
L'Homme et.. 

Nombreuses illustrations dont certaines en couleur, 112 pages, prix.72ff 

Actes des Rencontres Européennes de Lyon 

Les Rencontres Européennes de Lyon, organisées par SOS OVNI depuis 1987, ont été l'occasion de réunir des chercheurs, 
scientifiques ou non, de nombreux pays européens mais aussi mondiaux. De jacques Vallée à William Moore en passant par 
Michel Bounias ou Jean-Claude Ribes, tous sont venus exposer leurs travaux ou les conclusions de leurs recherches. Ces travaux, 
réunis sous formes d'Actes publiés annuellement sont, pour certains, encore disponibles. 

• Sommaire Actes 1990 : Quantification biophysique des effets liés à l'OVNI de Trans-en-Provence (Michel Bounias) • Catalogue 
Bécassine cinq ans après (Denys Breysse) DBoulesde lumière: les seuls véritables ovnis? (Hilary Evans) nQuelques conséquences 
pour la recherche ufologique de la découverte d'un nouveau phénomène électromagnétique dans l'atmosphère : le vortex 
plasmatique et ses traces circulaires visibles au sol (G.T. Meaden) □ 

54 pages.80 ff 

□ Sommaire Actes 1992 : Soucoupes françaises et vaches suisses, quelques notes sur l'affaire de Prémanon (Yves Bosson □ Des 
ovnis dans la Revue des Traditions Populaires (1886-1919) ? DRetour sur le cas de Trans-en-Provence (Michel Figuet) □ Ovnis en 
sud-ouest (Jean-Pierre Segonnes) □ Lyon, une ville sous influence ! Autopsie d'une cité face au phénomène ovni (Jean-Pierre 
Troadec) □ 

59 pages.80 ff 

□ Sommaire Actes 1993 : Soucoupes volantes : faire la part entre le mythe et la réalité (Hilary Evans) • Fous littéraires, romans 
pathologiques : abord psychiatrique des écrits symptômes (Guillaume de Lamérie) • J'ai retrouvé les agents d'Ummo (Renaud 
Marhic) D OVNI : The canadian connection (Christian Page) • Les accidents d'ovnis : entre les spéculations et la réalité (Christian 
Page) □Projet Hessdalen, une enquête scientifique sur le phénomène ovni (Erling Strand) □ La situation ufologique en Hongrie 


(Gabor Tarcali) • 

56 pages.80 ff 

Dossiers coupures de presse 

Dossier 1 : L'ensemble des coupures de presse reçues par SOS OVNI au cours de l'année 1993.100 ff 

Dossier2 : L'ensemble des coupures de presse reçues par SOS OVNI au cours de l'année 1994.100 ff 

Dossier 3 : L'ensemble des coupures de presse reçues parSOS OVNI au cours de l'année 1995.100 ff 

Dossier 4 : L'ensemble des coupures de presse reçues par SOS OVNI suite à la vague 

d'observations du 5 novembre 1990, soit plus de 80 coupures venant de plusieurs pays européens.100ff 


Envoyez votre commande à SOS OVNI - B.P. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 
avec votre règlement, au besoin en photocopiant cette page et en entourant les éléments 
choisis. N'oubliez pas d'y joindre 30 ff de frais de port et d'emballage. 
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d'SOS OVNI Rhône a pu détermi¬ 
ner que l'objet non identifié avait 
une forme triangulaire sans au¬ 
cun éclairage, de couleur noir ébène 
se détachant nettement par rap¬ 
port à la masse nuageuse éclairée 
par la Lune et les lumières de la 
ville. 

L'observation dura une quinzaine 
de secondes et le témoin put dis¬ 
tinguer les pilotes à l'intérieur de 
la cabine éclairée de l'hélicoptère. 
Selon lui, les deux appareils dis¬ 


parurent un court instant dans les 
nuages avant de réapparaître et 
de s'éloigner en direction de l'ag¬ 
glomération lyonnaise. Les inves¬ 
tigations menées ont permis de 
retrouver d'autres témoins indi¬ 
rects dans le secteur qui confirmè¬ 
rent le bruit d'un hélicoptère vo¬ 
lant anormalement bas, faisant 
trembler les vitres du quartier. 
Les vérifications entreprises du 
côté officiel n'ont pas permis de 
corroborer cette observation que 
ce soit auprès des militaires ou 


des civils de l'aéroport de Satolas. 

Australie 

Sunday Herald Tribune - 26.05.1996. 
Des centaines de personnes appe¬ 
lèrent les diverses stations de radio 
autour d'Adélaïde dans la soirée 
du vendredi 24 mai pour signaler 
qu'elles apercevaient des lumiè¬ 
res inhabituelles dans le ciel. D'au¬ 
tres témoins se firent connaître 
depuis les régions de Horsham, 
Wangaratta et même Penrith, à 
proximité de Sydney. C'est vers 
21h00 que le phénomène aurait 
été aperçu depuis cette dernière 
région alors qu'à Horsham, le phé¬ 
nomène fut observé à 22h30 et 
22h40 à Wangaretta. Les témoins 
décrivirent pour certains «trois 
lumières visibles pendant une ving¬ 
taine de minutes», alors que pour 
d'autres, le phénomène est passé 
silencieusement au-dessus (tou¬ 
jours durant une vingtaine de 
minutes) en puisant. A priori, 
aucune explication n'a pu être 
avancée pour ce phénomène. 


Chaque semaine, 
SOS OVNI 
organise une 
animation sur le 

36.15. SOS OVNI 


Le serveur minitel 
d'SOS OVNI France. 

Venez nous rejoindre 
nombreux pour débattre 
ou poser vos questions. 

Tous les vendredis de 
21h00 à 22h30 
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quels il fut intro¬ 
duit dans la cham¬ 
bre d'analyse. 

Chris McKee prit 
toutes les précau¬ 
tions en manipulant le 
fragment avec des pincettes pour 
éviter les traces de doigts, etc. Il 
lui fut nécessaire à un moment de 
plier le fragment afin de l'intro¬ 
duire dans la petite enceinte de 
confinement. Ainsi, la pièce souf¬ 
frit d'une petite pliure lorsqu'il 
fallut lui redonner sa configura¬ 
tion initiale. Plus tard, il me fut 
possible de calculer la taille exacte 
du morceau en me basant sur mes 
photos du socle, aux dimensions 
connues, de 79,37 mm. 



tion sur la chaîne 4 d'Albuquer- 
que (NBC) et la chaîne 7 (ABC). Il 
y affirmait que des reproductions 
photographiques avaient été ex¬ 
pédiées à Jesse Marcel Jr. qui, à 
l'âge de 12 ans, aurait vu les dé¬ 
bris alors qu'il se trouvait en com¬ 
pagnie de son père. On aurait de¬ 
mandé au Dr Marcel de voir s'il y 
avait des ressemblances entre les 
photos et ce qu'il lui avait été 
donné de voir en juillet 1947. 

L'étape suivante consista à recher¬ 
cher un analyste des matériaux, 
qualifié et bien équipé, suscepti¬ 
ble d'identifier le fragment. Le 
Bureau du Nouveau-Mexique des 
Mines et Ressources Minérales, à 
Soccoro, était hautement qualifié 
et disposé à effectuer les analyses 
à l'aide d'une technologie em¬ 
ployant la radiographie. Max Lit- 
tell appela le bureau et s'entretint 
avec Chris McKee, le directeur, 
qui serait responsable du proto¬ 
cole d'analyse. Un 


part de son très grand intérêt. Il 
souhaitait voir cette mystérieuse 
pièce. Sans être informé du ren¬ 
dez-vous du lendemain, j'appe¬ 
lais Max, aussitôt après avoir rac¬ 
croché avec le Prof. Moore. Il 
m'invita à assister à l'analyse du 
lendemain en compagnie du Pro¬ 
fesseur. Le lendemain, après avoir 
récupéré celui-ci vers 09hl0, je me 
rendis au Bureau Minier, arrivant 
vers 09h45. Nous y rencontrâmes 
Chris McKee qui nous fit une 
visite guidée de leur fantastique 
exposition des minéraux qui, à 
elle seule, aurait justifié les 160 
km en voiture. 

Max arriva à 10h30 accompagné 
de Ray Mounts, chef de la police 
locale. Il avait pris le soin d'em¬ 
mener un camescope. Mounts ac¬ 
cepta de filmer l'analyse du début 
à la fin alors que de notre côté, 
le Professeur 



rendez- 
vous fut pris pour le 
vendredi 29 mars à lOhOO. 

Le jeudi soir, je recevais de mon 
côté un appel du Professeur C .B. 
Moore à Soccoro qui me faisait 


Moore et moi, 
nous nous chargeâmes de pho¬ 
tographier, parfois dans des con¬ 
ditions de luminosité difficiles, le 
fragment, avant pendant et après 
la dépose de son coffret de protec¬ 
tion. Nous ne l'avons quitté des 
yeux à aucun moment, si ce n'est 
les quelques instants durant les- 


Le fragment avait des plissures 
parallèles qui allaient d'un bord à 
l'autre et un trou béant en son 
centre. La face inférieure présen¬ 
tait un aspect argenté brillant sans 
traces de cuivre. Les surfaces ar¬ 
gentées ne présentaient aucune 
trace de désargentage. Chris fit 
analyser chaque face de l'échan¬ 
tillon par fluorescence X. Le fais¬ 
ceau illumina une section de 29 
mm 2 de l'échantillon qui était main¬ 
tenu, au cours de l'analyse, en 
rotation constante, afin que les 
résultats soient pris sur une sur¬ 
face moyenne de la face expo¬ 
sée aux rayons X à une tension 
nominale de 40 kV. 

L'analyse de la partie supé¬ 
rieure montra qu'il s'agissait 
de Cu (cuivre) à environ 50%, 
le reste étant LAg (Argent). 
L'autre côté était constitué de 87 
Ag , 12 % Cu et 1% d'oligo¬ 
éléments divers. L'ensemble pe¬ 
sait 16,160 grammes. 

Emporté par l'enthousiasme, 
j'avais oublié d'amener un pied à 
coulisse pour en mesurer l'épais¬ 
seur, mais je pense, tout comme le 
professeur Moore, qu'elle ne devait 
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(260 à CDhOO). L'observation s'est 
terminée lorsque les témoins se 
sont aperçu que l'objet n'était plus 
là. 

Aucun autre témoignage n'a été 
rapporté dans cette région, pour 
la même période. 

Grèce 

SOS OVNI - 13.03.1996. Un phé¬ 
nomène assez inhabituel a été pho¬ 
tographié par des touristes fran¬ 
çais en vacances en Grèce, entre le 
20 et le 22 septembre dernier (date 
précise non connue). Les touris¬ 
tes, qui n'ont pas observé le phé¬ 
nomène au moment de la prise de 
vue, se trouvaient dans le Pélopo- 
nèse, sur la route reliant Olympie 
et Athènes et prenaient des cli¬ 
chés de paysages. Ce n'est qu'au 
développement que le phénomène 
est apparu. Toute «erreur» sem¬ 
ble exclue puisque l'image est la 
24ème d'une suite sur laquelle on 
ne voit que des paysages et des 
scènes de vacances. C'est du reste 
la seule prise en position verti¬ 
cale. Les recherches entreprises 
jusqu'à présent par SOS OVNI, 
tant sur internet qu'auprès des 
autorités et des médias grecques, 
n'ont pas permis de lever le voile 
sur l'origine de ce phénomène. 
Selon l'Ambassade de Grèce à Paris, 
l'Etat-Major de l'Armée de l'Air 
n'a recensé aucun ballon pour cette 
période et, du reste, ces objets 
sont lancés depuis les aéroports 
d'Ellinikon, Thessaloniki et Ira- 
kleion, donc assez loin du lieu 
d'observation. Précisons enfin que 
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l'appareil était un Canon ALI avec 
priorité à la vitesse, ouverture au¬ 
tomatique avec une pellicule de 
100 ASA. 

Haut-Rhin 

SOS OVNI - Fin décembre 1995. 
Une personne située dans la ban¬ 
lieue de Mulhouse observa, le 30 
novembre, à 07h00 (HL), alors 
qu'elle sortait de chez elle, un 
phénomène ovoïde de taille assez 
importante. Elles se précipite chez 
elle pour prendre un appareil 
photo, afin de pouvoir faire un 
cliché depuis son balcon mais, une 
fois à l'extérieur, elle constate qu'il 
n'y a plus rien. Une trentaine de 
secondes plus tard cependant, vers 
le nord-ouest, elle voit un point 
lumineux qui grossit rapidement. 
Après quelques instants, le point 
se déplace vers l'est en laissant 
comme un trait dans le ciel, par¬ 
faitement rectiligne et de l'épais¬ 
seur du phénomène lui-même. 
L'ensemble (point + trait) va en¬ 
suite s'immobiliser, grossir pen¬ 
dant une dizaine de secondes don¬ 
nant l'impression au témoin qu'il 
se rapproche avant de repartir d'où 
il était venu. Le point lumineux va 
progressivement «effacer» le trait, 
puis se résorber et disparaître to¬ 
talement. L'enquête effectuée par 
SOS OVNI Est permit de savoir 
que deux photos avaient été pri¬ 
ses. Comme elles ne montraient 
rien, le témoin jeta les négatifs. 
Par ailleurs, les recherches effec¬ 
tuées auprès des autorités militai¬ 
res (notamment celles de la BA 
132 Colmar Meyenheim) n'ont rien 
donné. Le premier appareil mili¬ 
taire à décoller étant prévu pour 
10h30 (TU). Aucune explication 
n'a pu donc être trouvée par SOS 
OVNI Est qui recherche d'autres 
témoins. 

Chine 

Sunday Post - 31.12.1995. Suite à 


notre article sur les ovnis en Asie, 
un de nos lecteurs nous a signalé 
un article paru dans le Sunday 
Post de Bangkok. Selon le journal, 
citant Associated Press à Beijing, 4 
pilotes chinois de quatre appa¬ 
reils différents, auraient observé 
un objet le 4 décembre 1995 aux 
alentours de 17h45 (HL). L'un des 
pilotes, reliant Harbin à Beijing, 
contacta les autorités pour dire 
qu'il voyait un ovni blanc, ovale, 
évoluant à environ 15 kilomètres/ 
minute (900 km/h), à proximité 
de son appareil. Selon le pilote, 
«l'objet devint ensuite vert». Ni la 
dépêche, ni le journal ne précisent 
comment l'observation s'est ter¬ 
minée. 

Canada 

SOS OVNI - 22.03.1996. En Jan¬ 
vier 1996, vers 02h30, dans la ré¬ 
gion de Vendée, le témoin se ré¬ 
veille devant son téléviseur qui ne 
montre que de la neige (fin des 
émissions). Il éteint l'appareil et 
aperçoit alors 4 lumières blan¬ 
ches au loin qu'il décrira comme 
ayant des pulsations de couleurs. 
Après 10 minutes d'observation, 
elles se sont simplement éteintes, 
d'un coup. Il n'y a pas suffisam¬ 
ment d'indices pour déterminer 
la cause du phénomène. 

Hérault 

SOS OVNI- 03.04.1996. L'Hé¬ 
rault a été le théâtre d'une mini 
vague d'observations de «boules 
lumineuses» au mois de mars der¬ 
nier. Si l'on en croit les témoigna¬ 
ges recueillis par Bruno Bousquet, 
des phénomènes auraient été 
observés d'abord le 6 mars, puis 
le 28. Si ceux du 6 à 21h00 peuvent 
aisément être assimilés à des mé¬ 
prises avec Vénus, particulière¬ 
ment brillante à cette époque 
(hauteur 14° - azimut 275), il en va 
tout autrement des observations 
effectuées à 22h30 depuis La Li- 
quière, Lentheric ou Autignac. Là, 
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pas dépasser 0,01 mm. 

Ce qui suit est extrait du mémo¬ 
randum du professeur Moore, qu'il 
me faxa le 30 mars, le lendemain 
de l'analyse. Jusqu'à ce que nous 
ayons plus d'éléments qui puis¬ 
sent éventuellement nous faire en¬ 
visager une autre piste, je me 
rangerai à son argumentation. 

«Il apparaît très clairement que le 
morceau n'a aucun lien avec les ci¬ 
bles radar ou avec n'importe lequel 
des autres équipements utilisés par 
l'équipe de l'Université de New York 
(*). Un tel diaphragme aurait pu se 
trouver dans le compartiment micro¬ 
phone de l'une des balises que nous 
avions lancées, mais alors se pose la 
question de savoir comment le pré¬ 
tendu GI aurait pu le récupérer. Cela 
dit, c'est là la seule possibilité. Si ce 
fragment ne vient pas de l'une de ces 
balises, alors il y a peu de chances 
qu'il soit issu de ces travaux de 1947. 
Il pouvait être facilement plié, ou en¬ 
dommagé avec une massette. On voit 
sans difficulté qu'il fut déchiré de 
l'endroit où il se trouvait à l'origine 
et il ne présente aucune caractéristi¬ 
que pouvant laisser supposer une 
nature ou une origine exotique. Il 
m'a semblé qu'il s'agissait d'un 
morceau provenant de quelque arte¬ 
fact technologique terrestre». 


Le professeur Moore me faxa 
également une suggestion qu'il 
avait reçue par courrier électroni¬ 
que de David Thomas, vice prési¬ 
dent de l'association New Mexi- 
cansfor Science and Reason (Néo¬ 
mexicains pour la Science et la 
Raison). Il suggérait une analyse 
isotopique : «Par exemple, les pro¬ 
portions terrestres pour l'isotope du 
cuivre sont de 69,09% (Cu-63) et 
30,91 (Cu-65). Elles seraient proba¬ 
blement différentes pour un cuivre 
provenant d'un autre système so¬ 
laire». L'argumentation en faveur 
d'une analyse isotopique est dé¬ 
veloppée par le professeur Moore 
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dans les deux paragraphes sui¬ 
vants. 

«Dave a eu une idée qui mérite d'être 
retenue car l'analyse isotopique pour¬ 
rait déterminer si le cuivre du frag¬ 
ment a une composition isotopique 
différente de celui que l'on trouve 
dans le cuivre terrestre. Pourquoi ? 
Parce que le rapport du cuivre 63 au 
cuivre 65 fut probablement détermi¬ 
né par des processus complexes nés 
lors de l'explosion, il y a cinq mil¬ 
liards d'années, de la supernova qui 
donna naissance à notre système 
solaire. Il est improbable que le rap¬ 
port soit précisément le même pour 
une autre étoile. Si donc ces rapports 
sont différents de ceux sur Terre, il 
serait envisageable que le fragment 
ait une origine hors du système so¬ 
laire. D'un autre côté, si les rapports 
sont identiques aux nôtres, l'origine 
"extra-solaire" n'est pas à exclure 
totalement; simplement, elle devient 
moins probable. 

Le Musée 
Ufologique 
International de 
Roswell 
a été submergé 
d'appels et a battu 
tous les records 
d'entrées depuis la 
divulgation de 
l'information. 

Les analyses isotopiques mettent en 
oeuvre l'emploi d'un spectromètre de 
masse dans lequel on vaporise une 
infime quantité de la matière à étu¬ 
dier. Celle-ci est alors ionisée dans 
un tube à vide. Les ions sont alors 
accélérés dans un champ électrique, 
avant de passer dans un champ ma¬ 
gnétique qui les dévie vers une tra¬ 
jectoire courbe. Le rayon de chaque 
trajectoire,pour chaque ion, estfonc- 



tion du rapport chargei 
masse pour cet ion- 
là, ainsi que de la 
puissance du champ j 
magnétique et de la 
vitesse de l'ion. En 
ajustant la vitesse de l'ion 
et la puissance du champ magnéti¬ 
que, il est possible défaire en sorte 
que certains ions, ayant une masse 
donnée, atterrissent sur une cible où 
ils peuvent être comptés. Lorsque le 
nombre d'ions de chaque classe de 
masse est compté au moment où leur 
trajectoire est déviée pour qu'ils 
touchent la cible, on peut obtenir une 
mesure de la fréquence relative avec 
laquelle chaque masse est ionisée». 


L'incident du fragment métalli¬ 
que de Roswell est en train de 
prendre une place importante tant 
dans les médias américains qu'à 
travers le monde. Le Musée Ufo¬ 
logique International de Roswell 
a été submergé d'appels et a battu 
tous les records d'entrées depuis 
la divulgation de l'information. 


On peut faire confiance aux res¬ 
ponsables qui procèdent de façon 
à obtenir des résultats scientifi¬ 
ques permettant de tirer des con¬ 
clusions définitives sur l'origine 
de la pièce. 


Miller Johnson 

Traduction et adaptation Perry 
Petrakis 

(*) D'où est issue l'équipe maîtresse d'oeu¬ 
vre du projet de ballons secrets Mogul dont 
on dit qu'ils sont à l'origine du crash. 


SOS OVNI 24h/24 

En France : 
(16)42.12.30.59. 

Au Québec : 
(514) 349.44.37. 

En Belgique : 
(32) 2.772.21.80. 
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que les «déclarations du camera¬ 
man» collent au plus près à la 
réalité de l'époque et on a vu que 
les quelques maigres vérifications 
faites autour du film lui même 
semblent aller dans le même sens. 

A notre avis, cela restreint d'au¬ 


tant le champ des hypothèses 
plausibles : ou les auteurs ont 
profité d'un film tourné au lende¬ 
main des années 1947 à des fins 
médicales ou scientifiques (mais 
alors où sontles témoins directs et 
pourquoi se tairaient-ils ?), ou alors 
il s'agit d'une manipulation beau¬ 


coup plus récente avec cependant 
le souci, à quelques approxima¬ 
tions près, du détail et donc pas 
mal de moyens. Des moyens qui 
n'auraient rien à voir avec ceux 
d'un petit producteur indépen¬ 
dant... 

PP 



nifl»* 


Un livre illustré 
de 112 pages 
(certaines illus 
trations en cou¬ 
leur) qui risque de 
devenir rapidement 
introuvable. Ajoutez 
le, dès aujourd'hui, à 
votre bibliothèque. Ilne 
coûte que 72 ff (+ 20 ff 
participation port et em¬ 
ballage). 


Membres d'SOS OVNI possesseurs 
d'une carte d'adhérent en cours de 
validité : 60 ff (port compris). 


L'auteur GérardDemarcqpostule que les 
phénomènes ovnis et les rencontres de 
divers types sont connus depuis l'Antiqui¬ 
té et la Préhistoire. Et pourtant, l'analyse 
de l'évolution de la vie sur Terre, puis celle 
des données astronomiques sur V Univers 
et les planètes, conduisent à rejeter l'exis¬ 
tence d'extraterrestres humanoïdes. Se 
pourrait-il qu'il y ait alors une solution in¬ 
termédiaire faisant intervenir des "para- 
terrestres" issus d'une civilisation très 


avancée : 

L'auteur, professeur honoraire à l'Univer[ 
sité Claude Bernard de Lyon, entraîne ic, 
le lecteur sur de nouvelles pistes inté¬ 
ressantes qui, à tout le moins, risquent 
de le faire réfléchir sur ses origines 


□Envoyez-moi ex de L ' Homme et. .. au prix unitaire de 72 ff. + 20 ff port 


| et emballage. 
| Nom: 

I 


Prénom : 


Adresse.. 


A découper et à renvoyer à 
SOS OVNI 

BP. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 


1996 


2 







































































qui avaient des données diver¬ 
gentes, comme la simple rigueur 
intellectuelle l'aurait exigé. Les 
scientifiques indépendants n'ont 
pas été consultés. Et c'était une 
erreur que d'intituler l'ouvrage 
Les meilleures preuves disponibles. 
J'imagine que Philipp Klass, Jim 
Oberget autres rationalistes pren¬ 
dront ce titre au pied de la lettre. 
Ils n'auront aucun mal à souli¬ 
gner les ambiguïtés du texte. Le 
résultat ? Etant donné la vaste 
diffusion du document parmi les 
gouvernements etles décideurs et 
la facilité avec laquelle les détrac¬ 
teurs vont l'attaquer, c'est un pas 
en arrière qui vient d'être fait. Il 
est dommage que l'on ait manqué 
cette opportunité. Une de plus... 

Passons, si vous le voulez bien, à 
la France. Ici, on assiste à une 
véritable «X-Files-mania», la sé¬ 
rie télévisée, générant fans clubs, 
produits dérivés, conventions, etc. 
On sait la vision très paranoïa¬ 
que du phénomène ovni que 
peut donner X-File$- dont le ré¬ 
alisateur affirme pourtant ne pas 
adhérer aux thèses de la conspi¬ 
ration du silence... Comment ana¬ 
lysez-vous ce succès sachant que, 
dans un même temps, on n'a pas 
vu les récits d'enlèvements de 
terriens par des extraterrestres - 
très présents dans la série - aug¬ 
menter sensiblement en France ? 

Un épisode des X-Files (intitulé ici 
Paranormal Activity) est inspiré de 
mon roman Fastzualker. On y voit 
un faux «petit gris» fumer une 
cigarette et enlever sa tête de caout¬ 
chouc, scène tirée directement du 
livre. Et un des malheureux pilo¬ 
tes de l'Armée de l'Air s'appelle 
Vallée, comme par hasard ! Je 
trouve intéressant que le public 
soit ainsi exposé à des thèmes plus 
sophistiqués que les vieilles hy¬ 
pothèses «tôles et boulons» où se 
complaîtl'ufologieclassique.Une 
fois de plus, le téléspectateur moyen 
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est en avance sur les spécialistes, 
qui restent intellectuellement fi¬ 
gés aux théories des années cin¬ 
quante et du Major Keyhoe ! Les 
X-files sont en train d'enterrer 
l'ufologie de Papa et c'est une 
bonne chose. 

Votre dernier ouvrage paru en 
France voici quatre ans, Révéla¬ 
tions, apparaît comme une suite 
de Ovni : la grande manipula¬ 
tion, publié en 1983. Vous avez 
été parmi les premiers à expli¬ 
quer que la croyance aux extra¬ 
terrestres pouvait servir de base 
à diverses manipulations d'opi¬ 
nion. Si la chose semble patente 
avec l'affaire Ummo, beaucoup 
d'ufologues français se sont éton¬ 
nés, voire indignés, que vous 
fassiez entrer l'affaire de Cergy- 
Pontoise dans cette catégorie, le 
cas étant jugé ici comme un ca¬ 
nular pur et simple. Pouvez vous 
aller plus loin aujourd'hui et 
expliquer en quoi le pseudo 
enlèvement de Franck Fontaine 
par un ovni en 1979 s'inscrirait 
dans le cadre d'une manipula¬ 
tion d'opinion ? 

Il faut laisser le temps faire son 
oeuvre. Le public français ne sait 
encore à peu près rien sur la réali¬ 


té des expériences de manipula¬ 
tion de la conscience humaine. De 
ce point de vue, nos collègues 
ufologues sont d'une naïveté 
navrante. Ils ont quelques notions 
des scandales américains des 
années soixante, les expériences 
avec le LSD et MK-ULTRA en 
particulier, mais les travaux fran¬ 
çais sont restés dans l'ombre. N'ou¬ 
blions pas que ce sont les «Servi¬ 
ces» français qui avaient déve¬ 
loppé le LSD dans le cadre d'une 
vaste étude des drogues d'inter¬ 
rogation et l'ont passé aux améri¬ 
cains. Cette recherche s'est pour¬ 
suivie au cours des vingt derniè¬ 
res années, comme vous avez dû 
le voir dans vos propres études 
sur les sectes. J'analyse le cas de 
Pontoise comme un test d'un scé¬ 
nario de manipulation d'opinion, 
volontairement limité. Le témoin 
a servi de cobaye et le cas a été «ex¬ 
pliqué» par le canular. Mais à qui 
profitait le crime ? Vous noterez 
que les enquêtes menées par les 
différents intervenants ont été très 
superficielles et que l'on n'a pas 
souligné les contradictions ma¬ 
jeures qui apportaient une néga¬ 
tion à la thèse du canular. Certai¬ 
nes dépositions-clés n'ont jamais 
été publiées et le dossier de la 
Gendarmerie, auquel j'ai eu ac¬ 
cès, reste sous le sceau du secret. 
J'ai indiqué une voie de recherche 
qui diverge des conclusions offi¬ 
cielles, mais ce n'est pas mon rôle 
d'aller plus loin. 

Peut-on savoir plus sur le mysté¬ 
rieux MD qui informa l'un de 
vos collaborateurs que toute l'af¬ 
faire avait été montée par une 
«agence ministérielle», et puis 
finalement, l'hypothèse la plus 
simple ne serait-elle pas que MD 
ait inventé purement et simple¬ 
ment la version des faits qu'il 
livra à votre collaborateur ? 

Encore une fois, on a bloqué le cas 
dans la dialectique classique : «Le 
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triation au pays d'Adamskiet ces 
groupements n'avaient aucune in¬ 
fluence réelle ou durable. Aujour¬ 
d'hui, il faut bien reconnaître que 
le phénomène est global, que le 
thème ufologique fait partie inté¬ 
grante de l'idéologie sectaire et 
que l'idée du «Contact» est une 
véritable dynamite culturelle. Aux 
Etats-Unis, le mélange est de plus 
en plus apparent au niveau de 
l'étude des enlèvements et du 
«channeling», puisque même cer¬ 
tains leaders des principaux grou¬ 
pements s'adonnent à cette prati¬ 
que. Et ne parlons pas de la Scien¬ 
tologie... 

L'affaire de l'extraterrestre de 
Roswell, immortalisée en France 
par Jacques Pradel, entre-t-elle 
dans la catégorie des manipula¬ 
tions que vous évoquez ? 

Je n'ai rien à dire sur la fameuse 
autopsie. Au premier degré, c'est 
un magnifique coup de marke¬ 
ting. Les ufologues ont été utilisés 
de façonmagistrale et ils sont tous 
tombés dans le panneau. 

L'affaire de Roswell restera-t-elle 
en l'état, ou doit-on s'attendre à 
de nouveaux rebondissements ? 

N'importe quel ingénieur vous 
dira qu'un système qui comporte 
un unique point faible est extrê¬ 
mement vulnérable. C'est pour¬ 
quoi les ponts, les voitures et les 
ordinateurs sont de plus en plus 
«redondants» dans leur concep¬ 
tion. Or, on fait reposer une grande 


physique, aucun échantillon. Il est 
clair qu'un objet remarquable est 
tombé à Roswell et que les militai¬ 
res ont tout fait pour en escamoter 
les débris. Et alors ? Les témoins 
décrivent ces débris en des termes 
qui ne concordent 
absolument pas avec 
nos bases de don¬ 
nées sur les centai¬ 
nes d'atterrissages et 
de traces d'ovnis. Je 
pense à Socorro ou 
à Yalensole, qui sont 
beaucoup plus ri¬ 
ches en informations 
tangibles. Ce qui 
m'inquiète encore 
plus, c'est que les 
indications et les té¬ 
moignages contrai¬ 
res à l'hypothèse du 
«crash» extraterres¬ 
tre - et ils existent - 
sont systématique- 
mentescamotés par 
les ufologues. Une 
commission d'en¬ 
quête officielle ba¬ 
laierait les soi-disant 
«preuves» en quel¬ 
ques jours. Et il se¬ 
rait alors très diffi¬ 
cile de remonter la 
pente du scepticisme, après tout 
le battage médiatique autour de 
ce seul cas. Le public abandonne¬ 
rait complètement les ufologues. 
Je comprends l'engouement de 
nos collègues pour cette affaire 
qui paraît exceptionnelle, mais 
n'oubliez pas que j'ai aussi vécu 
les années de la commission 


Pour terminer cet entretien, j'ai¬ 
merais quenous adressions à nos 
lecteurs les plus jeunes qui, peut- 
être, ne sont pas familiarisés avec 
vos théories, comme peuvent l'être 
les plus anciens. Ce n'est pas un 


secret, vous tenez le phénomène 
ovni pour une réalité, au sens 
physique du terme, mais vous ne 
croyez pas pour autant qu'il soit 
la preuve que des extraterrestres 
nous visitent. Pour beaucoup, ceci 
paraît incompatible. Pouvez vous 
en quelques mots synthétiser 
votre position à ce sujet ? 



«Le phénomène est de nature physique 
et reste inexpliqué pour la science 
contemporaine». 


partie de l'argumentaire ufologi¬ 
que sur cette seule affaire de Ros¬ 
well. Cela m'inquiète. Roswell, 
c'est quoi ? Des témoignages pas 
toujours concordants, aucune trace 


Condon et la traversée du désert 
qui a suivi : dix ans de silence... Je 
n'ai pas envie que cela recom¬ 
mence ! 


Je l'ai dit clairement dans La Science 
Interdite (je n'ai pas perdu espoir 
de voir le livre publié en France 
un jour - après la troisième édition 
américaine qui sortira cet été. C'est 
assez ironique pour un livre qui 
fut écrit en français !). Permettez- 
moi de citer le texte : «Le phéno- 

Suite du texte page 34. 
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triation au pays d'Adamskiet ces 
groupements n'avaient aucune in¬ 
fluence réelle ou durable. Aujour¬ 
d'hui, il faut bien reconnaître que 
le phénomène est global, que le 
thème ufologique fait partie inté¬ 
grante de l'idéologie sectaire et 
que l'idée du «Contact» est une 
véritable dynamite culturelle. Aux 
Etats-Unis, le mélange est de plus 
en plus apparent au niveau de 
l'étude des enlèvements et du 
«channeling», puisque même cer¬ 
tains leaders des principaux grou¬ 
pements s'adonnent à cette prati¬ 
que. Et ne parlons pas de la Scien¬ 
tologie... 

L'affaire de l'extraterrestre de 
Roswell, immortalisée en France 
par Jacques Pradel, entre-t-elle 
dans la catégorie des manipula¬ 
tions que vous évoquez ? 

Je n'ai rien à dire sur la fameuse 
autopsie. Au premier degré, c'est 
un magnifique coup de marke¬ 
ting. Les ufologues ont été utilisés 
de façonmagistrale et ils sont tous 
tombés dans le panneau. 

L'affaire de Roswell restera-t-elle 
en l'état, ou doit-on s'attendre à 
de nouveaux rebondissements ? 

N'importe quel ingénieur vous 
dira qu'un système qui comporte 
un unique point faible est extrê¬ 
mement vulnérable. C'est pour¬ 
quoi les ponts, les voitures et les 
ordinateurs sont de plus en plus 
«redondants» dans leur concep¬ 
tion. Or, on fait reposer une grande 


partie de l'argumentaire ufologi¬ 
que sur cette seule affaire de Ros¬ 
well. Cela m'inquiète. Roswell, 
c'est quoi ? Des témoignages pas 
toujours concordants, aucune trace 


physique, aucun échantillon. Il est 
clair qu'un objet remarquable est 
tombé à Roswell et que les militai¬ 
res ont tout fait pour en escamoter 
les débris. Et alors ? Les témoins 
décrivent ces débris en des termes 
qui ne concordent 
absolument pas avec 
nos bases de don¬ 
nées sur les centai¬ 
nes d'atterrissages et 
de traces d'ovnis. Je 
pense à Socorro ou 
à Valensole, qui sont 
beaucoup plus ri¬ 
ches en informations 
tangibles. Ce qui 
m'inquiète encore 
plus, c'est que les 
indications et les té¬ 
moignages contrai¬ 
res à l'hypothèse du 
«crash» extraterres¬ 
tre - et ils existent - 
sont systématique¬ 
ment escamotés par 
les ufologues. Une 
commission d'en¬ 
quête officielle ba¬ 
laierait les soi-disant 
«preuves» en quel¬ 
ques jours. Et il se¬ 
rait alors très diffi- 
cile de remonter la *> Bosson- 
pente du scepticisme, après tout 
le battage médiatique autour de 
ce seul cas. Le public abandonne¬ 
rait complètement les ufologues. 
Je comprends l'engouement de 
nos collègues pour cette affaire 
qui paraît exceptionnelle, mais 
n'oubliez pas que j'ai aussi vécu 
les années de la commission 


Condon et la traversée du désert 
qui a suivi : dix ans de silence... Je 
n'ai pas envie que cela recom¬ 
mence ! 


Pour terminer cet entretien, j'ai¬ 
merais que nous adressions à nos 
lecteurs les plus jeunes qui, peut- 
être, ne sont pas familiarisés avec 
vos théories, comme peuvent l'être 
les plus anciens. Ce n'est pas un 


secret, vous tenez le phénomène 
ovni pour une réalité, au sens 
physique du terme, mais vous ne 
croyez pas pour autant qu'il soit 
la preuve que des extraterrestres 
nous visitent. Pour beaucoup, ceci 
paraît incompatible. Pouvez vous 
en quelques mots synthétiser 
votre position à ce sujet ? 

Je l'ai dit clairement dans La Science 
Interdite (je n'ai pas perdu espoir 
de voir le livre publié en France 
un jour - après la troisième édition 
américaine qui sortira cet été. C'est 
assez ironique pour un livre qui 
fut écrit en français !). Permettez- 
moi de citer le texte : «Le phéno- 

Suite du texte page 34. 


«Le phénomène est de nature physique 
et reste inexpliqué pour la science 
contemporaine». 
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qui avaient des données diver¬ 
gentes, comme la simple rigueur 
intellectuelle l'aurait exigé. Les 
scientifiques indépendants n'ont 
pas été consultés. Et c'était une 
erreur que d'intituler l'ouvrage 
Les meilleures preuves disponibles. 
J'imagine que Philipp Klass, Jim 
Oberget autres rationalistes pren¬ 
dront ce titre au pied de la lettre. 
Ils n'auront aucun mal à souli¬ 
gner les ambiguïtés du texte. Le 
résultat ? Etant donné la vaste 
diffusion du document parmi les 
gouvernements et les décideurs et 
la facilité avec laquelle les détrac¬ 
teurs vont l'attaquer, c'est un pas 
en arrière qui vient d'être fait. Il 
est dommage que Ton ait manqué 
cette opportunité. Une de plus... 

Passons, si vous le voulez bien, à 
la France. Ici, on assiste à une 
véritable «X-Files-mania», la sé¬ 
rie télévisée, générant fans clubs, 
produits dérivés, conventions, etc. 
On sait la vision très paranoïa¬ 
que du phénomène ovni que 
peut donner X-Files - dont le ré¬ 
alisateur affirme pourtant ne pas 
adhérer aux thèses de la conspi¬ 
ration du silence... Comment ana¬ 
lysez-vous ce succès sachant que, 
dans un même temps, on n'a pas 
vu les récits d'enlèvements de 
terriens par des extraterrestres - 
très présents dans la série - aug¬ 
menter sensiblement en France ? 

Un épisode des X-Files (intitulé ici 
Paranormal Activity) est inspiré de 
mon roman Fastwalker. On y voit 
un faux «petit gris» fumer une 
cigarette et enlever sa tête de caout¬ 
chouc, scène tirée directement du 
livre. Et un des malheureux pilo¬ 
tes de l'Armée de l'Air s'appelle 
Vallée, comme par hasard ! Je 
trouve intéressant que le public 
soit ainsi exposé à des thèmes plus 
sophistiqués que les vieilles hy¬ 
pothèses «tôles et boulons» où se 
complaîtTufologieclassique. Une 
fois de plus, le téléspectateur moyen 



est en avance sur les spécialistes, 
qui restent intellectuellement fi¬ 
gés aux théories des années cin¬ 
quante et du Major Keyhoe ! Les 
X-files sont en train d'enterrer 
l'ufologie de Papa et c'est une 
bonne chose. 

Votre dernier ouvrage paru en 
France voici quatre ans, Révéla¬ 
tions, apparaît comme une suite 
de Ovni : la grande manipula¬ 
tion, publié en 1983. Vous avez 
été parmi les premiers à expli¬ 
quer que la croyance aux extra¬ 
terrestres pouvait servir de base 
à diverses manipulations d'opi¬ 
nion. Si la chose semble patente 
avec l'affaire Ummo, beaucoup 
d'ufologues français se sont éton¬ 
nés, voire indignés, que vous 
fassiez entrer l'affaire de Cergy- 
Pontoise dans cette catégorie, le 
cas étant jugé ici comme un ca¬ 
nular pur et simple. Pouvez vous 
aller plus loin aujourd'hui et 
expliquer en quoi le pseudo 
enlèvement de Franck Fontaine 
par un ovni en 1979 s'inscrirait 
dans le cadre d'une manipula¬ 
tion d'opinion ? 

II faut laisser le temps faire son 
oeuvre. Le public français ne sait 
encore à peu près rien sur la réali¬ 


té des expériences de manipula¬ 
tion de la conscience humaine. De 
ce point de vue, nos collègues 
ufologues sont d'une naïveté 
navrante. Ils ont quelques notions 
des scandales américains des 
années soixante, les expériences 
avec le LSD et MK-ULTRA en 
particulier, mais les travaux fran¬ 
çais sont restés dans l'ombre. N'ou¬ 
blions pas que ce sont les «Servi¬ 
ces» français qui avaient déve¬ 
loppé le LSD dans le cadre d'une 
vaste étude des drogues d'inter¬ 
rogation et l'ont passé aux améri¬ 
cains. Cette recherche s'est pour¬ 
suivie au cours des vingt derniè¬ 
res années, comme vous avez dû 
le voir dans vos propres études 
sur les sectes. J'analyse le cas de 
Pontoise comme un test d'un scé¬ 
nario de manipulation d'opinion, 
volontairement limité. Le témoin 
a servi de cobaye et le cas a été «ex¬ 
pliqué» par le canular. Mais à qui 
profitait le crime ? Vous noterez 
que les enquêtes menées par les 
différents intervenants ont été très 
superficielles et que l'on n'a pas 
souligné les contradictions ma¬ 
jeures qui apportaient une néga¬ 
tion à la thèse du canular. Certai¬ 
nes dépositions-clés n'ont jamais 
été publiées et le dossier de la 
Gendarmerie, auquel j'ai eu ac¬ 
cès, reste sous le sceau du secret. 
J'ai indiqué une voie de recherche 
qui diverge des conclusions offi¬ 
cielles, mais ce n'est pas mon rôle 
d'aller plus loin. 

Peut-on savoir plus sur le mysté¬ 
rieux MD qui informa l'un de 
vos collaborateurs que toute l'af¬ 
faire avait été montée par une 
«agence ministérielle», et puis 
finalement, l'hypothèse la plus 
simple ne serait-elle pas que MD 
ait inventé purement et simple¬ 
ment la version des faits qu'il 
livra à votre collaborateur ? 

Encore une fois, on a bloqué le cas 
dans la dialectique classique : «Le 
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tant le champ des hypothèses 
plausibles : ou les auteurs ont 
profité d'un film tourné au lende¬ 
main des années 1947 à des fins 
médicales ou scientifiques (mais 
alors où sont les témoins directs et 
pourquoi se tairaient-ils ?), ou alors 
il s'agit d'une manipulation beau¬ 


coup plus récente avec cependant 
le souci, à quelques approxima¬ 
tions près, du détail et donc pas 
mal de moyens. Des moyens qui 
n'auraient rien à voir avec ceux 
d'un petit producteur indépen¬ 
dant... 

PP 


que les «déclarations du camera¬ 
man» collent au plus près à la 
réalité de l'époque et on a vu que 
les quelques maigres vérifications 
faites autour du film lui même 
semblent aller dans le même sens. 


A notre avis, cela restreint d'au¬ 





Un livre illustré 
de 112 pages 
(certaines illus 
trations en cou¬ 
leur) qui risque de 
devenir rapidement 
introuvable. Ajoutez 
le, dès aujourd'hui, à 
votre bibliothèque. Il ne 
coûte que 72 ff (+ 20 ff 
participation port et em¬ 
ballage). 


Membres d'SOS OVNI possesseurs 
d'une carte d'adhérent en cours de 
validité : 60 ff (port compris). 


|$? L'auteur Gérard Demarcqpostule que les 

phénomènes ovnis et les rencontres de 
divers types sont connus depuis l'Antiqui¬ 
té et la Préhistoire. Et pourtant, l'analyse 
de l'évolution de la vie sur Terre, puis celle 
des données astronomiques sur l'Univers 
et les planètes, conduisent à rejeter l'exis¬ 
tence d'extraterrestres humanoïdes. Se 
pourrait-il qu'il y ait alors une solution in¬ 
termédiaire faisant intervenir des "para- 
terrestres " issus d'une civilisation très 

avancée ? 

L'auteur, professeur honoraire à l'Univer 
sité Claude Bernard de Lyon, entraîne ici 
le lecteur sur de nouvelles pistes inté¬ 
ressantes qui, à tout le moins, risquent 
de le faire réfléchir sur ses origines 

Envoyez-moi ex de L'Homme et. ..au prix unitaire de 72 ff. + 20 ffporp 


) et emballage. 
| Nom:. 


Prénom : 


Adresse 


A découper et à renvoyer à 
SOS OVNI 

b.P. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 


1996 


21 









































































pas dépasser 0,01 mm. 

Ce qui suit est extrait du mémo¬ 
randum du professeur Moore, qu'il 
me faxa le 30 mars, le lendemain 
de l'analyse. Jusqu'à ce que nous 
ayons plus d'éléments qui puis¬ 
sent éventuellement nous faire en¬ 
visager une autre piste, je me 
rangerai à son argumentation. 

«Il apparaît très clairement que le 
morceau n'a aucun lien avec les ci¬ 
bles radar ou avec n'importe lequel 
des autres équipements utilisés par 
l'équipe de l'Université de New York 
(*). Un tel diaphragme aurait pu se 
trouver dans le compartiment micro¬ 
phone de l'une des balises que nous 
avions lancées, mais alors se pose la 
question de savoir comment le pré¬ 
tendu GI aurait pu le récupérer. Cela 
dit, c'est là la seule possibilité. Si ce 
fragment ne vient pas de l'une de ces 
balises, alors il y a peu de chances 
qu'il soit issu de ces travaux de 1947. 
Il pouvait être facilement plié, ou en¬ 
dommagé avec une massette. On voit 
sans difficulté qu'il fut déchiré de 
l'endroit où il se trouvait à l'origine 
et il ne présente aucune caractéristi¬ 
que pouvant laisser supposer une 
nature ou une origine exotique. Il 
m'a semblé qu'il s'agissait d'un 
morceau provenant de quelque arte¬ 
fact technologique terrestre». 

Le professeur Moore me faxa 
également une suggestion qu'il 
avait reçue par courrier électroni¬ 
que de David Thomas, vice prési¬ 
dent de l'association New Mexi- 
cansfor Science and Reason (Néo¬ 
mexicains pour la Science et la 
Raison). Il suggérait une analyse 
isotopique : «Par exemple, les pro¬ 
portions terrestres pour l'isotope du 
cuivre sont de 69,09% (Cu-63) et 
30,91 (Cu-65). Elles seraient proba¬ 
blement différentes pour un cuivre 
provenant d'un autre système so¬ 
laire». L'argumentation en faveur 
d'une analyse isotopique est dé¬ 
veloppée par le professeur Moore 
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dans les deux paragraphes sui¬ 
vants. 

«Bave a eu une idée qui mérite d'être 
retenue car l'analyse isotopique pour¬ 
rait déterminer si le cuivre du frag¬ 
ment a une composition isotopique 
différente de celui que l'on trouve 
dans le cuivre terrestre. Pourquoi ? 
Parce que le rapport du cuivre 63 au 
cuivre 65 fut probablement détermi¬ 
né par des processus complexes nés 
lors de l'explosion, il y a cinq mil¬ 
liards d'années, de la supernova qui 
donna naissance à notre système 
solaire. Il est improbable que le rap¬ 
port soit précisément le même pour 
une autre étoile. Si donc ces rapports 
sont différents de ceux sur Terre, il 
serait envisageable que le fragment 
ait une origine hors du système so¬ 
laire. D'un autre côté, si les rapports 
sont identiques aux nôtres, l'origine 
"extra-solaire" n'est pas à exclure 
totalement; simplement, elle devient 
moins probable. 

Le Musée 
Ufologique 
International de 
Roswell 
a été submergé 
d'appels et a battu 
tous les records 
d'entrées depuis la 
divulgation de 
l'information. 

Les analyses isotopiques mettent en 
oeuvre l'emploi d'un spectromètre de 
masse dans lequel on vaporise une 
infime quantité de la matière à étu¬ 
dier. Celle-ci est alors ionisée dans 
un tube à vide. Les ions sont alors 
accélérés dans un champ électrique, 
avant de passer dans un champ ma¬ 
gnétique qui les dévie vers une tra¬ 
jectoire courbe. Le rayon de chaque 
trajectoire, pour chaque ion, est fonc¬ 



tion du rapport charge 
masse pour cet ion- 
là, ainsi que de la ( 
puissance du champ j 
magnétique el de la . 
vitesse de l'ion. En 
ajustant la vitesse de Vion 
et la puissance du champ magnéti¬ 
que, il est possible défaire en sorte 
que certains ions, ayant une masse 
donnée, atterrissent sur une cible où 
ils peuvent être comptés. Lorsque le 
nombre d'ions de chaque classe de 
masse est compté au moment où leur 
trajectoire est déviée pour qu'ils 
touchent la cible, on peut obtenir une 
mesure de la fréquence relative avec 
laquelle chaque masse est ionisée». 


L'incident du fragment métalli¬ 
que de Roswell est en train de 
prendre une place importante tant 
dans les médias américains qu'à 
travers le monde. Le Musée Ufo¬ 
logique International de Roswell 
a été submergé d'appels et a battu 
tous les records d'entrées depuis 
la divulgation de l'information. 


On peut faire confiance aux res¬ 
ponsables qui procèdent de façon 
à obtenir des résultats scientifi¬ 
ques permettant de tirer des con¬ 
clusions définitives sur l'origine 
de la pièce. 


Miller Johnson 

Traduction et adaptation Perry 
Petrakis 

(*) D'où est issue l'équipe maîtresse d'oeu¬ 
vre du projet de ballons secrets Mogul dont 
on dit qu'ils sont à l'origine du crash. 


SOS OVNI 24h/24 

En France : 
(16) 42.12.30.59. 

Au Québec : 
(514) 349.44.37. 

En Belgique : 
(32) 2.772.21.80. 
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(260 à OOhOO). L'observation s'est 
terminée lorsque les témoins se 
sont aperçu que l'objet n'était plus 
là. 

Aucun autre témoignage n'a été 
rapporté dans cette région, pour 
la même période. 

Grèce 

SOS OVNI - 13.03.1996. Un phé¬ 
nomène assez inhabituel a été pho¬ 
tographié par des touristes fran¬ 
çais en vacances en Grèce, entre le 
20 et le 22 septembre dernier (date 
précise non connue). Les touris¬ 
tes, qui n'ont pas observé le phé¬ 
nomène au moment de la prise de 
vue, se trouvaient dans le Pélopo- 
nèse, sur la route reliant Olympie 
et Athènes et prenaient des cli¬ 
chés de paysages. Ce n'est qu'au 
développement que le phénomène 
est apparu. Toute «erreur» sem¬ 
ble exclue puisque l'image est la 
24ème d'une suite sur laquelle on 
ne voit que des paysages et des 
scènes de vacances. C'est du reste 
la seule prise en position verti¬ 
cale. Les recherches entreprises 
jusqu'à présent par SOS OVNI, 
tant sur internet qu'auprès des 
autorités et des médias grecques, 
n'ont pas permis de lever le voile 
sur l'origine de ce phénomène. 
Selon l'Ambassade de Grèce à Paris, 
l'Etat-Major de l'Armée de l'Air 
n'a recensé aucun ballon pour cette 
période et, du reste, ces objets 
sont lancés depuis les aéroports 
d'Ellinikon, Thessaloniki et Ira- 
kleion, donc assez loin du lieu 
d'observation. Précisons enfin que 



l'appareil était un Canon ALI avec 
priorité à la vitesse, ouverture au¬ 
tomatique avec une pellicule de 
100 ASA. 

Haut-Rhin 

SOS OVNI - Fin décembre 1995. 
Une personne située dans la ban¬ 
lieue de Mulhouse observa, le 30 
novembre, à 07h00 (HL), alors 
qu'elle sortait de chez elle, un 
phénomène ovoïde de taille assez 
importante. Elles se précipite chez 
elle pour prendre un appareil 
photo, afin de pouvoir faire un 
cliché depuis son balcon mais, une 
fois à l'extérieur, elle constate qu'il 
n'y a plus rien. Une trentaine de 
secondes plus tard cependant, vers 
le nord-ouest, elle voit un point 
lumineux qui grossit rapidement. 
Après quelques instants, le point 
se déplace vers l'est en laissant 
comme un trait dans le ciel, par¬ 
faitement rectiligne et de l'épais¬ 
seur du phénomène lui-même. 
L'ensemble (point + trait) va en¬ 
suite s'immobiliser, grossir pen¬ 
dant une dizaine de secondes don¬ 
nant l'impression au témoin qu'il 
se rapproche avant de repartir d'où 
il était venu. Le point lumineux va 
progressivement «effacer» le trait, 
puis se résorber et disparaître to¬ 
talement. L'enquête effectuée par 
SOS OVNI Est permit de savoir 
que deux photos avaient été pri¬ 
ses. Comme elles ne montraient 
rien, le témoin jeta les négatifs. 
Par ailleurs, les recherches effec¬ 
tuées auprès des autorités militai¬ 
res (notamment celles de la BA 
132 Colmar Meyenheim) n'ont rien 
donné. Le premier appareil mili¬ 
taire à décoller étant prévu pour 
10h30 (TU). Aucune explication 
n'a pu donc être trouvée par SOS 
OVNI Est qui recherche d'autres 
témoins. 

Chine 

Sunday Post - 31.12.1995. Suite à 


notre article sur les ovnis en Asie, 
un de nos lecteurs nous a signalé 
un article paru dans le Sunday 
Post de Bangkok. Selon le journal, 
citant Associated Press à Beijing, 4 
pilotes chinois de quatre appa¬ 
reils différents, auraient observé 
un objet le 4 décembre 1995 aux 
alentours de 17h45 (HL). L'un des 
pilotes, reliant Harbin à Beijing, 
contacta les autorités pour dire 
qu'il voyait un ovni blanc, ovale, 
évoluant à environ 15 kilomètres/ 
minute (900 km/h), à proximité 
de son appareil. Selon le pilote, 
«l'objet devint ensuite vert». Ni la 
dépêche, ni le journal ne précisent 
comment l'observation s'est ter¬ 
minée. 

Canada 

SOS OVNI - 22.03.1996. En Jan¬ 
vier 1996, vers 02h30, dans la ré¬ 
gion de Vendée, le témoin se ré¬ 
veille devant son téléviseur qui ne 
montre que de la neige (fin des 
émissions). Il éteint l'appareil et 
aperçoit alors 4 lumières blan¬ 
ches au loin qu'il décrira comme 
ayant des pulsations de couleurs. 
Après 10 minutes d'observation, 
elles se sont simplement éteintes, 
d'un coup. Il n'y a pas suffisam¬ 
ment d'indices pour déterminer 
la cause du phénomène. 

Hérault 

SOSOVNfl - 03.04.1996. L'Hé¬ 

rault a été le théâtre d'une mini 
vague d'observations de «boules 
lumineuses» au mois de mars der¬ 
nier. Si l'on en croit les témoigna¬ 
ges recueillis par Bruno Bousquet, 
des phénomènes auraient été 
observés d'abord le 6 mars, puis 
le 28. Si ceux du 6 à 21h00 peuvent 
aisément être assimilés à des mé¬ 
prises avec Vénus, particulière¬ 
ment brillante à cette époque 
(hauteur 14° - azimut 275), il en va 
tout autrement des observations 
effectuées à 22h30 depuis La Li- 
quière, Lentheric ou Autignac. Là, 
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tion sur la chaîne 4 d'Albuquer- 
que (NBC) et la chaîne 7 (ABC). II 
y affirmait que des reproductions 
photographiques avaient été ex¬ 
pédiées à Jesse Marcel Jr. qui, à 
l'âge de 12 ans, aurait vu les dé¬ 
bris alors qu'il se trouvait en com¬ 
pagnie de son père. On aurait de¬ 
mandé au Dr Marcel de voir s'il y 
avait des ressemblances entre les 
photos et ce qu'il lui avait été 
donné de voir en juillet 1947. 

L'étape suivante consista à recher¬ 
cher un analyste des matériaux, 
qualifié et bien équipé, suscepti¬ 
ble d'identifier le fragment. Le 
Bureau du Nouveau-Mexique des 
Mines et Ressources Minérales, à 
Soccoro, était hautement qualifié 
et disposé à effectuer les analyses 
à l'aide d'une technologie em¬ 
ployant la radiographie. Max Lit- 
tell appela le bureau et s'entretint 
avec Chris McKee, le directeur, 
qui serait responsable du proto¬ 
cole d'analyse. Un 
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part de son très grand intérêt. Il 
souhaitait voir cette mystérieuse 
pièce. Sans être informé du ren¬ 
dez-vous du lendemain, j'appe¬ 
lais Max, aussitôt après avoir rac¬ 
croché avec le Prof. Moore. Il 
m'invita à assister à l'analyse du 
lendemain en compagnie du Pro¬ 
fesseur. Le lendemain, après avoir 
récupéré celui-ci vers 09hl0, je me 
rendis au Bureau Minier, arrivant 
vers 09h45. Nous y rencontrâmes 
Chris McKee qui nous fit une 
visite guidée de leur fantastique 
exposition des minéraux qui, à 
elle seule, aurait justifié les 160 
km en voiture. 

Max arriva à 10h30 accompagné 
de Ray Mounts, chef de la police 
locale. Il avait pris le soin d'em¬ 
mener un camescope. Mounts ac¬ 
cepta de filmer l'analyse du début 
à la fin alors que de notre côté, 
le Professeur 


rendez- 
vous fut pris pour le 
vendredi 29 mars à lOhOO. 

Le jeudi soir, je recevais de mon 
côté un appel du Professeur C .B. 
Moore à Soccoro qui me faisait 


quels il fut intro¬ 
duit dans la cham¬ 
bre d'analyse. 




Moore et moi, 
nous nous chargeâmes de pho¬ 
tographier, parfois dans des con¬ 
ditions de luminosité difficiles, le 
fragment, avant pendant et après 
la dépose de son coffret de protec¬ 
tion. Nous ne l'avons quitté des 
yeux à aucun moment, si ce n'est 
les quelques instants durant les- 


Chris McKee prit 
toutes les précau¬ 
tions en manipulant le 
fragment avec des pincettes pour 
éviter les traces de doigts, etc. Il 
lui fut nécessaire à un moment de 
plier le fragment afin de l'intro¬ 
duire dans la petite enceinte de 
confinement. Ainsi, la pièce souf¬ 
frit d'une petite pliure lorsqu'il 
fallut lui redonner sa configura¬ 
tion initiale. Plus tard, il me fut 
possible de calculer la taille exacte 
du morceau en me basant sur mes 
photos du socle, aux dimensions 
connues, de 79,37 mm. 

Le fragment avait des plissures 
parallèles qui allaient d'un bord à 
l'autre et un trou béant en son 
centre. La face inférieure présen- 
taitun aspectargenté brillantsans 
traces de cuivre. Les surfaces ar¬ 
gentées ne présentaient aucune 
trace de désargentage. Chris fit 
analyser chaque face de l'échan¬ 
tillon par fluorescence X. Le fais¬ 
ceau illumina une section de 29 
mm 2 de l'échantillon qui était main¬ 
tenu, au cours de l'analyse, en 
rotation constante, afin que les 
résultats soient pris sur une sur¬ 
face moyenne de la face expo¬ 
sée aux rayons X à une tension 
nominale de 40 kV. 

L'analyse de la partie supé¬ 
rieure montra qu'il s'agissait 
de Cu (cuivre) à environ 50%, 
le reste étant LAg (Argent). 
L'autre côté était constitué de 87 
% Ag , 12 % Cu et 1% d'oligo¬ 
éléments divers. L'ensemble pe¬ 
sait 16,160 grammes. 

Emporté par l'enthousiasme, 
j'avais oublié d'amener un pied à 
coulisse pour en mesurer l'épais¬ 
seur, mais je pense, tout comme le 
professeur Moore, qu'elle ne devait 
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d'SOS OVNI Rhône a pu détermi¬ 
ner que l'objet non identifié avait 
une forme triangulaire sans au¬ 
cun éclairage, de couleur noir ébène 
se détachant nettement par rap¬ 
port à la masse nuageuse éclairée 
par la Lune et les lumières de la 
ville. 

L'observation dura une quinzaine 
de secondes et le témoin put dis¬ 
tinguer les pilotes à l'intérieur de 
la cabine éclairée de l'hélicoptère. 
Selon lui, les deux appareils dis¬ 


parurent un court instant dans les 
nuages avant de réapparaître et 
de s'éloigner en direction de l'ag¬ 
glomération lyonnaise. Les inves¬ 
tigations menées ont permis de 
retrouver d'autres témoins indi¬ 
rects dans le secteur qui confirmè¬ 
rent le bruit d'un hélicoptère vo¬ 
lant anormalement bas, faisant 
trembler les vitres du quartier. 
Les vérifications entreprises du 
côté officiel n'ont pas permis de 
corroborer cette observation que 
ce soit auprès des militaires ou 


des civils de l'aéroport de Satolas. 

Australie 

Sunday Herald Tribune - 26.05.1996. 
Des centaines de personnes appe¬ 
lèrent les diverses stations de radio 
autour d'Adélaïde dans la soirée 
du vendredi 24 mai pour signaler 
qu'elles apercevaient des lumiè¬ 
res inhabituelles dans le ciel. D'au¬ 
tres témoins se firent connaître 
depuis les régions de Horsham, 
Wangaratta et même Penrith, à 
proximité de Sydney. C'est vers 
21h00 que le phénomène aurait 
été aperçu depuis cette dernière 
région alors qu'à Horsham, le phé¬ 
nomène fut observé à 22h30 et 
22h40 à Wangaretta. Les témoins 
décrivirent pour certains «trois 
lumières visibles pendant une ving¬ 
taine de minutes», alors que pour 
d'autres, le phénomène est passé 
silencieusement au-dessus (tou¬ 
jours durant une vingtaine de 
minutes) en puisant. A priori, 
aucune explication n'a pu être 
avancée pour ce phénomène. 


Chaque semaine, 
SOS OVNI 
organise une 
animation sur le 

36.15. SOS OVNI 


Le serveur minitel 
d'SOS OVNI France. 

Venez nous rejoindre 
nombreux pour débattre 
ou poser vos questions. 

Tous les vendredis de 
21h00 à 22h30 
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Un service de documentation générale 

SOS OVNI sélectionne régulièrement, pour vous, un certain nombre de documents et dossiers. Voici une liste récapitulative 
de ceux qui sont disponibles : 

Livres : 


The Circles Effect and its Mysteries 

Un livre rédigé en 1990 par le physicien britannique G.T. Meaden alors confronté au phénomène des cercles dessinés dans les 
champs de céréales. Un essai de modélisation d'une théorie météorologique avec de nombreuses illustrations. 

Couverture cartonnée, 116 pages, prix.150ff 


L'Affaire Ummo : les extraterrestres qui venaient du froid 

Qui ne connaît à présent l'affaire Ummo, débutée en Espagne dans les années soixante. ? Mais connaît-on les véritables 
motivations de ces prétendus Ummites ? Et d'abord qui sont-ils réellement ? C'est à cette question que tente de répondre le 
journaliste Renaud Marhic après avoir passé plusieurs années à tenter de démasquer les "agents d'Ummo". 

Introuvable en librairie, 243 pages, prix.130 ff 


OVNI en Provence 

Un livre indispensable pour mieux comprendre pourquoi la iroyeâpôemble être une terre de prédilection des mystérieuses 
apparitions non expliquées. Ecrit par Michel Figuet^S|oé.ç(q( rt T;*'! Risées rencontres rapprochées, i! entraînera le lecteur sur 
des sentiers jalonnés de décennies d'observations;- .v. 

Illustration + Cahier photos couleur, 266 pages, pr&K.tî.125 ff 


L'Homme et... Les Exraterrestres 

Et si les extraterrestres n'étaient en fait que des intraterrestres. Une civilisation humaine que l'on croyait disparue et qui en fait se 
serait réfugiée en un endroit inaccessible ? C'est l'hypothèse formulée avec méthode par Gérard Demarcq, professeur honoraire 
à l'Université Claude Bernard de Lyon et spécialiste des Sciences de la Terre. Un petit livre étonnant publié dans la collection 
L'Homme et.. 

Nombreuses illustrations dont certaines en couleur, 112 pages, prix.72 ff 


Actes des Rencontres Européennes de Lyon 

Les Rencontres Européennes de Lyon, organisées par SOS OVNI depuis 1987, ont été l’occasion de réunir des chercheurs, 
scientifiques ou non, de nombreux pays européens mais aussi mondiaux. De jacques Vallée à William Moore en passant par 
Michel Bounias ou Jean-Claude Ribes, tous sont venus exposer leurs travaux ou les conclusions de leurs recherches. Ces travaux, 
réunis sous formes d'Actes publiés annuellement sont, pour certains, encore disponibles. 


• Sommaire Actes 1990 : Quantification biophysique des effets liés à l'OVNI de Trans-en-Provence (Michel Bounias) □ Catalogue 
Bécassine cinq ans après (Denys Breysse) • Boules de lumière : les seuls véritables ovnis ? (Hilary Evans) □ Quelques conséquences 
pour la recherche ufologique de la découverte d'un nouveau phénomène électromagnétique dans l'atmosphère : le vortex 
plasmatique et ses traces circulaires visibles au sol (G.T. Meaden) □ 

54 pages.80 ff 

• Sommaire Actes 1992 : Soucoupes françaises et vaches suisses, quelques notes sur l'affaire de Prémanon (Yves Bosson D Des 
ovnis dans la Revue des Traditions Populaires (1886-1919) ? D Retour sur le cas de Trans-en-Provence (Michel Figuet) • Ovnis en 
sud-ouest (Jean-Pierre Segonnes) □ Lyon, une ville sous influence ! Autopsie d'une cité face au phénomène ovni (Jean-Pierre 
Troadec) □ 

59 pages.80 ff 

• Sommaire Actes 1993 : Soucoupes volantes : faire la part entre le mythe et la réalité (Hilary Evans) DFous littéraires, romans 
pathologiques : abord psychiatrique des écrits symptômes (Guillaume de Lamérie) CU'ai retrouvé les agents d'Ummo (Renaud 
Marhic) • OVNI : The canadien connection (Christian Page) • Les accidents d'ovnis : entre les spéculations et la réalité (Christian 
Page) D Projet Hessdalen, une enquête scientifique sur le phénomène ovni (Erling Strand) a La situation ufologique en Hongrie 


(Gabor Tarcali) □ 

56 pages.80 ff 

Dossiers coupures de presse 

Dossier 1 : L'ensemble des coupures de presse reçues par SOS OVNI au cours de l'année 1993.lOOff 

Dossier 2 : L'ensemble des coupures de presse reçues parSOS OVNI au cours de l'année 1994.lOOff 

Dossier 3 : L'ensemble des coupures de presse reçues parSOS OVNI au cours de l'année 1995.lOOff 

Dossier 4 : L'ensemble des coupures de presse reçues par SOS OVNI suite à la vague 

d'observations du 5 novembre 1990, soit plus de 80 coupures venant de plusieurs pays européens.lOOff 


Envoyez votre commande à SOS OVNI - B.P. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 
avec votre règlement, au besoin en photocopiant cette page et en entourant les éléments 
choisis. N'oubliez pas d'y joindre 30 ff de frais de port et d'emballage. 
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peuvent atteindre des altitudes 
records. En raison de leur très 
grande diffusion en Italie et du 
danger potentiel qu'ils représen¬ 
taient pour l'aviation, le ministre 
italien de l'industrie avait interdit 
leur diffusion il y a quelques années 
suite d'ailleurs à un certain nom¬ 
bre d'incidents. Les enquêteurs 
du CISU n'en demeurent pas moins 
assez partagés - nous a-t-on dit - 
sur l'origine de cet objet dont on 
possède maintenant un cliché cor¬ 
rect. Toujours est-il que ce dernier 
reste spectaculaire. 

Norvège 

Cela faisait bien longtemps que 
nous n'avions rien reçu de nos 
collègues norvégiens depuis la 
cessation du Nordic UFO Newslet¬ 
ter. Or, nous avons appris avec 
plaisir qu'ils éditent une revue de 
qualité entièrement rédigée en nor¬ 
végien. UFO (c'est son nom), dont 
nous avons reçu récemment les 
quatre derniers exemplaires (1 à 4 
- 1995 et 1-1996), aborde évidem¬ 
ment tous les aspects de l'ufologie 
norvégienne, mais aussi interna¬ 
tionale, avec une rigueur incom¬ 
parable. Ony trouvera bien sûr de 
nombreuses informations sur la 
controverse autour du film de 
l'«autopsie», mais aussi des rap¬ 



ports très complets sur les derniè¬ 
res observations, notamment dans 
et autour de la vallée d'Hessda- 
len. Au total, une excellente revue 
pour celui qui maîtrise le norvé¬ 
gien. 

Mais aussi : 

Enigmas,n° 43, février-mars 1996. 
Une revue qui ne paraîtra plus 
puisque le groupe écossais SPI 
s'est sabordé après le massacre de 
Dunblane, ses responsables jugeant 
ajuste titre qu'il y avait des choses 
plus importantes que l'ufologie 
en ce bas monde (Ecosse) rUour- 
nal Fur UFO Forschung, , n° 1, 
janvier-février et n° 2, mars-avril 
1996 (Allemagne) • Il Giornale 
dei Misteri, n° 293, mars, 294, avril 
295, mai et 296, juin 1996 (Italie) • 
BoletimCEPEX, n° 26, mars-avril- 
mai 1996 (Brésil) DMagonia, n° 
55, mars 1996 avec un coup de 
griffe de Kevin McClure à ren¬ 
contre des «chercheurs sur les en¬ 
lèvements par ovnis» et leur façon 
de traiter les enfants (Grande-Bre¬ 
tagne) • UFO Nyt, n° 1,1996 (Da¬ 
nemark) GMufon UFO Journal, 
n° 333, janvier 1996, 334, février 
1996, 335, mars 1996 (Etats-Unis) 
D Les Cahiers Zététiques, n° 5, 
hiver 95-96 avec un dossier «Fan¬ 
tômes» (France) D Celacanthe, n° 
83, mars 1996 (France) • UFO's 
Inc., n° 7, janvier 1996 (Grande- 
Bretagne) • Skylink, n° 14, 1996 
(Grande-Bretagne) □ Italian UFO 
Reporter, vol. 2, n° 2, mars 1996 
qui souffle les 10 premières bou¬ 
gies du centre de recherche italien 
CISU. Bon anniversaire. (Italie) • 
Nonsiamosoli, n° 1, premier 
semestre 1996 (Italie) □ CENAP 
Report, n° 230, février et 231, mars 
1996 (Allemagne) nLes Mystères 
de l'Est, n° 1, 1995. Changement 
dans la continuité pour cette re¬ 
vue qui prend la suite de La Ligne 
Bleue Survolée et qui est le reflet 
des travaux du CNEGU (France) 
□Bulletin de Liaison pour l'Etude 


des Sectes, n° 49, 1er trim. 1996 
(France) • Fortean Times, n° 85, 
février-Mars et 86, 1996 (à partir 
du mois de mai, la revue devient 
mensuelle)(Grande-Bretagne) □ 
Encounters, n° 6, avril 1996 
(Grande-Bretagne) □ Lumières 
dans la Nuit, n° 333, 334 et 335, 
1996 (France) • The Crop Wat- 
cher,n° 27, automne 1995 (Grande 
Bretagne) □Evidencia OVNI, n° 
9,1996 (Porto Rico) □ El Ojo Cri- 
tico, n° 16, et n° 17,1996.Un bul¬ 
letin qui se positionne résolument 
anti-sectes avec un article sur les 
sectes et le code pénal espagnol 
(Espagne) • International UFO 
Reporter, vol. 21, n° 1, printemps 
1996 (Etats-Unis) • Connexions, 
n° 5, lertrim. 1996 (Nouvelle-Ca¬ 
lédonie) • IUFOPRA Journal, hiver 
95-96 et IUFOPRA Newsletter, vol. 
2, n° 2, mars-avril 1996 (Irlande) 
□ Science Frontières, n° 8, mai 
1996 (France) • UFO, n° 25,1996 
(Pologne) Qust Cause, rt° 46, dé¬ 
cembre 1995 et The Cowflop Quar- 
terly, n° 4, mars 1996 (Etats-Unis) 


Adresse des principales 
revues citées : 


Mas Alla 
c/Gobelas, 15 
28023 Madrid 
Espagne 

Ufologia Racional 
CIFO Rosario 
Casilla de Correo 748 
2000 Rosario 
République Argentine 

UFO 

Casella Postale 82 
10100 Turin 
Italie 

UFO Norge 
v/Odd-Gunnar Roed 
Postboks 24 
3133 Duken 
Norvège 
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X Exit Y Odyssée de VEtrange. L'émis¬ 
sion présentée par Jacques Pradel, 
consacrée au Paranormal, a été 
supprimée après une érosion très 
spectaculaire de son taux d'écoute. 
Rappelons que Y Odyssée de VEtrange 
fut l'émission qui révéla, en Francp, 
l'affaire de l'«autopsie» d'un 
prétendu extraterrestre. La seule 
aussi, parmi toutes celles qui furent 
programmées à travers le monde, a 
avoir effectué une véritable investi¬ 
gation (sous les auspices de Nicolas 
Maillard) qui ne fut, à notre avis, pas 
reconnue à sa juste valeur. Quoi qu'il 
en soit, l'échec est d'autant plus 
cuisant qu'il intervient après celui de 
l'émission Mystères, supprimée pour 
cause de conflit d'intérêts entre TF1 
et le producteur Philippe Plaisance. Il 
est navrant de constater à quel point 
il n'y a aucune place, dans ce pays, 
pour une presse (télé ou écrite) de 
qualité consacrée à tous ces phéno¬ 
mènes alors que celle-ci foisonne 
chez nos voisins européens. Rappe¬ 
lons pour mémoire la disparition 
successive de titres comme Nostra, 

Mi/stères Magazine, Incroyable et 
Scientifique ou d'autres certes de 
qualité très inégale. 



X Les Californiens n'en croyaient pas 
leurs yeux le 29 mars dernier en 
voyant passer une «soucoupe volante» 
dans le ciel au-dessus du désert de 
Mojave. Vérification faite auprès de 
la police, il s'agissait du premier vol 
du Tier ni Minus plus connu sous le 
sobriquet de Darkstar, dont nous 
vous avions présenté les photos en 
couverture de Phénomèna n° 28. 
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L'appareil, qui est télépiloté, vola 
une vingtaine de minutes sans aucun 
problème avant de regagner en 
douceur sa base 
d'Edwards. Moins 
de chance par 
contre le 23 avril, 
puisque l'appareil 
s'écrasait comme 
une crêpe sans 
qu'une explication 
n'ait été donnée. 


X Selon une étude 
récente dont les résultats ont été 
publiés par l'agence Reuter, près de 
8000 sites militaires dans le monde 
seront fermés d'ici à l'an 2000.1 
million d'hectares devraient ainsi 
être rendus aux populations civiles 
un peu partout puisque, globale¬ 
ment, depuis la Guerre Froide, la 
tendance est à la détente. Il est 
intéressant en tout cas de mettre cette 
information en parallèle avec le 
bouclage de Freedom Ridge une crête 
surplombant (à plusieurs dizaines de 
kilomètres) «la base secrète la plus 
connue au monde», l'Area 51 dans le 
Nevada. Les autorités achètent en 
effet des milliers d'hectares à tour de 
bras pour contrer des observateurs 
indiscrets munis de matériels de plus 
en plus performants. Il est d'ailleurs 
intéressant de noter, dans un tout 
autre registre, que la justice améri¬ 
caine vient de débouter plusieurs 
employés de la base qui avaient 
porté plainte pour empoisonnement. 
Ils s'étaient en effet retrouvés très 
malades après avoir procédé au 
brûlage de divers produits très 
nocifs. Si la plainte a obligé les 
autorités à admettre, pour la 
première fois, qu'il y avait bien une 
base secrète à cet endroit, les juges 
ont estimé que l'instruction de 
l'affaire nuirait bien trop gravement 
à la sécurité des Etats-Unis. 

X Très grosse émotion en Océanie si 
l'on en croit le Ccntralian Advocate 
(Australie) du 12 mars dernier. Des 
centaines de personnes purent 
observer, pendant près d'une 
semaine, une sorte de vermicelle lu¬ 
mineux, de très grandes dimensions, 
traversant le ciel d'ouest en est, en fin 
d'après-midi. Le phénomène, qui a 
été observé jusque depuis l'Afrique 
du sud, y compris par des scientifi¬ 
ques de haut niveau et des observa¬ 
teurs très expérimentés, se présentait 


sous la forme d'un trait extrêmement 
lumineux. L'identification devait 
révéler qu'il s'agissait en fait d'un 


italo- 

américaine qui 
devait relier la 
navette spatiale au 
satellite italien. Les 
amarres s'étant 
rompues, le câble a 
plongé vers les 
couches denses de 
l'atmosphère où il s'est consumé 
lentement avant de disparaître. 

X Notre ami Bernard Rollet, concep¬ 
teur de la seule maquette française 
de soucoupe volante, nous informe 
de son changement d'adresse. On 
peut désormais le joindre en écrivant 
à URANE - M. Bernard Rollet, 7, clos 
des Mimosas, Place du Bouquet - 
34110 Frontignan-la-Peyrade - 
France. Tel + Fax : 67.80.03.40. Mobile 
: 07.73.96.67. 

X Vous êtes toujours très nombreux à 
nous solliciter par courrier pour nous 
poser des questions ou demander 
telle ou telle précision sur ce que 
vous avez pu lire ça-et-là. Bien que 
nous apprécions cette sollicitude, il 
nous est très difficile de faire face à 
l'augmentation croissante du 
courrier, même si vos lettres 
renferment souvent une enveloppe 
timbrée. Ces courriers (sans compter 
ceux reçus par le minitel ou internet), 
nécessitent bien souvent de longues 
recherches et, si nous essayons de 
vous être agréable et de répondre à 
votre curiosité, notre secrétariat frise 
l'asphyxie. Nous vous demandons 
donc expressément, dans toute la 
mesure du possible, d'être bref et 
concis, de vous limiter à ce qui vous 
est indispensable pour la gestion de 
votre abonnement et de toujours 
joindre un timbre pour la réponse. 

X L'information a de quoi faire 
sourire, et pourtant les ufologues du 
comté de Rachel, dans le Nevada 
l'ont mauvaise. C'est que le gouver¬ 
neur de l'Etat, Bob Miller a décidé de 
rebaptiser la vieille et poussiéreuse 
Route de l'Etat du Nevada N° 375, 
celle qui borde la base aérienne de 
Nellis et de l'Area 51, «la base 
secrète la plus connue au monde». A 
coup sûr une seconde jeunesse pour 
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Genèse Biblique Déchiffrée, le résul¬ 
tat de 15 années de travail. Autant 
dire que si la lecture est ardue, la 
critique l'est encore plus. Nous 
avons déjà eu l'occasion ici de 
vous parler de livres ésotériques 
ayant un rapport plus ou moins 
proche avec le domaine qui nous 
intéresse. Il s'agissait souvent 
d'épouvantables salmigondis. Ici, 
c'est différent et La Genèse Biblique 
Déchiffrée, sous-titré Histoire pas¬ 
sée et future de V Humanité aux 
lumières des textes sacrés et des my- 
fes ,esttoutlecontraired'unlivre 
commercial. Le propos est précis 
et l'argumentation développée. 
L'auteur part du postulat que La 
Bible pourrait avoir en fait une 
double lecture, celle accessible à 
tout un chacun, puis une autre, 
codée et inaccessible pour qui 
n'aurait pas la clef que l'auteur 
aurait trouvé dans «La Qabale». 
C'est donc à une démonstration 
de lecture que nous convie l'au¬ 
teur qui affirme, à qui veut bien 
l'entendre, qu'il ne propose qu'une 
grille d'interprétation de textes 
codés qui parlent d'eux mêmes, 
immuables. 

A ce stade, nos lecteurs se deman¬ 
deront quel pourrait être le lien 
avec les ovnis... C'est que Yannick 
Auffret affirme (et c'est là que 
nous avons du mal à le suivre 
même s'il dit en avoir trouvé la 
preuve dans les saintes écritures) 
que les scribes auraient été aidés 
dans leur travail par des «messa¬ 
gers humanoïdes non terrestres ». 

Le livre tout entier repose sur une 
logique propre à l'auteur auquel 
on accordera volontiers d'avoir 
travaillé son sujet. Nous nous 
garderons donc de juger du fond 
puisque pour cela, il eut fallu 
parcourir le même cheminement 
intellectuel et nous plonger dans 
les textes qui, pour certains, re¬ 
montent aux origines de l'huma¬ 
nité. Que le lecteur ne s'attende 





Roswell - Secreto de Estado est un 
Livre de notre confrère Javier Sier¬ 
ra, tour à tour journaliste au 
magazine espagnolMas Alla, puis 
Ano Cero avant de revenir à Mas 
Alla. Sous titré Que se cache- t-il 
errière la polémique autour du film 
Vextraterrestre de Roswell ?, il 
i de moins le cas du «crash» de 
Roswell lui-même que celui du 
désoi f.nti' is célèbre film de l'extra¬ 
terrestre autopsié décliné en qua¬ 
tre grands chapitres ; L'Affaire de 
Roswell, La Pellicule de la Discorde, 
La Stratégie de la Confusion et Le 
Casse têtel 


à sortir du bois» dans 
cette affaire. Pas plus qu'il n'ap¬ 
porte de réponse aux questions 
qui se posent pour l'ensemble du 
cas de Roswell et de ses innom¬ 
brables affaires dans l'affaire 
comme, par exemple, le MJ12 (dont " 
on n'a pas fini d'entendre parler) 
ou le ballon Mogul (censé tout 
expliquer). 

En conclusion, le livre est bien 
documenté et servira, dans les 
années à venir, de référence pour 
quiconque voudrait revivre ces 
instants où le Monde finit par 
réaliser que «son nombril» n'était 
peut-être pas le seul qui compte. 


Si l'on maîtrise l'espagnol, on 
pou ïfï. i dnsi parcourir les méan¬ 
dres de cette sombre affaire de¬ 
puis la publication spontanée du 
draur.» nt de l'Air Force (le rap¬ 
port Weaver) jusqu'aux conclu¬ 
sions du General Accounting 
C ffice, la commission d'enquête 
àiAéricrij ne. en passant par les 
réunions discrètes de San Marin, 
les tractations et autres concilia¬ 
bules. 


Sierra sait de quoi il parle puis¬ 
qu'il participa à nombre de ces 
manifestations. Il n'en demeure 
pas moins que lui, pas plus que 
d'autres, ne peut expliquer les mo¬ 
tivations qui poussèrent les «loups 


Yannick Auffret livre, dans La 


Aprbs avoir rappelé brièvement 
ce que furent les débuts de Ros¬ 
well, en 1947, lorsque quelque chose 
s'drras* ii proximité de ranch Mac 
Braze(4ans le désert du Nouveau- 
N’faaqut!, Sierra déroule, au jour 
Je je iur, l'histoire de cette pellicule 
qui tint le monde en haleine du¬ 
rant l'été 1995. 


Roswell - Secreto de Estado, Javier 
Sierra, EDAF Editeur, 220 pages il¬ 
lustrées, Madrid, 1995 (On peut 
obtenir des renseignements en écri¬ 
vant à Editorial EDAF SA., Jorge 
Juan, 30 - 28001 Madrid - Espagne). 


Javier Sierra 
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les mentalités... Toujours est-il que 
ce que l'on peut lire en prélude 
aux propositions ne laisse pas de 
surprendre. Que par exemple le 
Président Clinton aurait (selon la 
CIA citée par la lettre du SEAT) 
déjà enregistré plusieurs versions 
de sa déclaration à l'intention des 
populations sur la venue des ovnis. 
Que le Dr Stephen Greer, du Cen- 
ter for the Study of Extraterres- 
trial Intelligence (centre pour 
l'étude de l'intelligence extrater¬ 
restre, à ne pas confondre avec le 
programme SETI de recherche 
d'une vie intelligente dans l'uni¬ 
vers), aurait déjà pris contact avec 
des dirigeants politiques européens 
dans le but de rédiger un docu¬ 
ment consensuel attestant de la 
réalité des ovnis et des extrater¬ 
restres. 

Ony lit aussi que le sergent-major 
Robert Dean, crédité comme étant 
un ancien officier du Renseigne¬ 
ment de l'OTAN dont le nom a 
souvent été cité dans le dossier 
ovni, aurait réuni les témoignages 
de vingt personnes prêtes à révé¬ 
ler (à condition d'être dégagées 
de leur obligation de réserve) ce 
qu'elles savent des ovnis. Parmi 
ces personnes, on trouverait d'an¬ 
ciens astronautes, d'anciens offi¬ 
ciers du Renseignement, des gé¬ 
néraux et des amiraux. On y lit 
enfin, parmi bien d'autres choses, 
que la Fondation BSW - dont on 
précise bien qu'elle est soutenue 
par le milliardaire Laurence Rock- 
feller et Mme Lea Ghali, l'épouse 
de Boutros Boutros Ghali, secré¬ 
taire générale de l'ONU - a para¬ 
chevé la réalisation du document 
préparé par le MUFON, le CU- 
FOS et le FUFOR, les trois princi¬ 
paux groupes américains (5). 

Notre curiosité piquée au vif, nous 
décidons de chercher quelques in¬ 
formations supplémentaires sur 
toutes ces allégations. Première 
étape, le service de presse des 
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Nations Unies à Paris où Tonnous 
répond que la SEAT n'est pas une 
émanation officielle de l'organi¬ 
sation mondiale. Le responsable 
en tout cas n'en a jamais entendu 
parler et nous explique que la dé¬ 
nomination «Society» est un terme 
inusité par les organisations satel¬ 
lites de l'ONU. La SEAT existe 
bien pourtant, a pignon sur rue et 
pourrait même être créditée d'ac¬ 
tivisme pro-ufologique. Notre 
enquête aux Etats-Unis a démon¬ 
tré qu'en fait, il s'agirait plutôt 
d'un regroupement informel d'em¬ 
ployés des Nations Unies qui se 
serait progressivement ouvert à 
des membres extérieurs. Difficile 
de faire mieux pour engendrer la 
confusion dans l'esprit du non 
initié. 

Vérification faite, Dean et Greer 
ne seraient pas les personnalités 
les plus sensées qu'ait connu l'ufo- 
logie ces dernières années. Cela 
n'empêche pas la SEAT, que l'on 
qualifierait volontiers de bien 
renseignée, de s'y référer. La liste 
des astronautes «prêts à parler» 
pourrait bien exister si l'on s'en 
remet à différentes sources inter¬ 
nationales qui se recoupent. Après 
tout, le «Briefing Document» existe 
bien et, nous l'avons vérifié, est 
bien l'aboutissement d'un voeu 
exprimé par Laurence Rockfeller 
et soutenu par la discrète, mais 
non moins puissante fondation 
BSW. 

En fait, Laurence Rockfeller est un 
nom qui revient comme un leit¬ 
motiv dès qu'il s'agit de persua¬ 
der les gens de la proximité du 
Contact avec un grand «C». Et 
lorsque l'on sait le poids de la 
famille Rockfeller tant dans le 
monde des affaires internationa¬ 
les que dans celui de la politique 
américaine, on est en droit de se 
poser des questions. Si l'on en 
croit un article récent publié dans 
le magazine américain New Dawn 



Eric Gairy et... 


(6) , Rockfeller était sur la liste des 
invités à l'anniversaire de Clinton 
en août 1995. C'est aussi lui qui 
aurait financé en grande partie la 
défense de John Mack lors des at¬ 
taques du Harvard Medical School 

(7) . C'est lui encore qui finance 
pour une part très importante la 
discrète fondation BSW, bailleur 
de fonds d'une certaine ufologie. 
C'est lui toujours qui aurait injec¬ 
té 700 000 dollars dans la Human 
Potential Foundation (8) autre 
organisation à modeler les esprits 
qui compte, parmi ses fondateurs, 
quelques personnages politique¬ 
ment très influents. Selon Dick 
Farley, cité par New Dawn, l'inté¬ 
rêt de Rockfeller dans la HPF por¬ 
tait sur des paradigmes religieux 
et psychiatriques/psychologiques, 
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tiens animales, les «hommes en 
noir» ou encore les rencontres très 
rapprochées. 

Signalons pour terminer que ce 
dernier volume se termine sur une 
bibliographie cumulative de 128 
pages (l'une des plus longues à ce 
jour) et un index récapitulant 
chaque entrée pour les trois ou¬ 
vrages, ce qui n'est pas un luxe 
compte tenu du fourmillement des 
sujets abordés, impossibles à dé¬ 
velopper ici tant ils sont variés et 
nombreux. Nous ne doutons 
d'ailleurs pas une seconde que 
l'ensemble de ces trois volumes 
(plus de 1400 pages en tout) cons¬ 
tituera une référence incontour¬ 
nable dans les années, voire les 
décennies à venir. 

On peut se féliciter du fait qu'un 
chercheur comme Clark ait pu 
mettre ses compétences et sa do¬ 
cumentation au service de tous 


High 

XtraNftenessï 

UFOs 

f rom mm 
through 

1979 

ImiWK 

itart 



The U FO Encyclopedia - High 

Strangeness : UFOs from 1960 

through 1979 (Vol. 3), sous la direc¬ 
tion de Jerome Clark, Omnigra- 
phics, 776 pages, Detroit, 1996.95$. 
On peut également se procurer les 
deux précédents volumes au prix 
de 95$/pièce (228$ pour les trois 
volumes) en écrivant à Omnigra- 
phics Inc. Penobscot Building - 
Detroit, MI 48226 - USA. 


(même s'il est vrai que les ouvra¬ 
ges sont un peu chers) et qu'une 
entreprise d'édition comme Om- 
n igraphicsn'aitpas reculé devant 
l'immensité de la tâche. 


PP 

IC5 

Le livre d'Isabelle Sebagh devait 
paraître chez un grand éditeur 
parisien. Recette assurée. Elle a 
refusé. De son témoignage, on 
voulait mettre en exergue le plus 
«affriolant», comme dans ces ou¬ 
vrages sur l'inceste dontonne sait 
plus s'ils s'adressent au grand 
public ou aux violeurs, tant le 
voyeurisme y est de mise. Chez 
un autre éditeur donc, voici 
L'Adepte, 7 ans dans l'enfer d'une 
secte. 

Lorsque l'on rencontre Isabelle, 
on comprend qu'il faudra un cer¬ 
tain courage pour arriver à la 
dernière page. Entre «blessures in¬ 
times» et «délire cosmique», la jeune 
femme est marquée à vie. La fonc¬ 
tion psychothérapeutique de l'écri¬ 
ture est ici patente. C'est à 17 ans 
qu'Isabelle a rencontré Iso-Zen, 
aujourd'hui devenu Siderella après 
s'être nommé Galacteus (cf. Phé¬ 
nomèna n°30). A sa tête, Iso, offi¬ 
ciellement contacté par les extra¬ 
terrestres, officieusement très 
préoccupé de «libido sacrée». De 
fait, sous son contrôle mental, 
l'adepte devient un pantin de chair, 
simple pion d'une grande par- 
touze cosmique. Et, Isabelle ra¬ 
conte les séances de «mutations 
sacrées» où les femmes du groupe 
doivent se masturber des heures 
durant sous l'oeil ravi du gourou 
pour atteindre une autre «dimen¬ 
sion». A l'occasion, O si aime à 
manier le godemichet ainsi que 
divers objets... 

Qu'on ne s'y trompe pas, on trou¬ 
vera dans L'Adepte bien plus qu'une 


recension des sévices subis par 
l'auteur et les membres delà secte. 
On y découvrira aussi les consi¬ 
dérations politiques d'un Iso anti¬ 
sémite déplorant seulement qu'Hi- 
tler se soit exercé à la ma gie noire... 
Surtout, c'est un incroyable drame 
humain que nous raconte ce livre. 
La manipulation mentale prend 
ici toute sa signification. Si Isa¬ 
belle a eu le courage de témoi¬ 
gner, combien se taisent encore ? 
Combien devront encore subir le 
même calvaire, parce qu'ils au¬ 
ront un jour cru à la promesse 
d'un contact avec les extraterres¬ 
tres ? 

Une chose est sûre. Ceux qui, de 
près ou de loin, ont un jour aidé 
au prosélytisme dTso-Zen - dans 
sa forme ancienne ou dans celle 
actuelle - éprouveront sans doute 
quelques difficultés à s'endormir 
après avoir lu L'Adepte. S'ils en 
ont le courage. 

RM 


U Adep te, 7 ans dans l'enfer d'une 

secte, Isabelle Sebagh, Le Comp¬ 
toir, 1996.337 pages, 120 ff. 
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L'Histoire bégaie 


O Perry Petrakis 

A la veille de nouvelles élections américaines, la pression se 
fait de plus en plus forte sur les institutions américaines et 
internationales pour qu'enfin, l'étude des ovnis trouve une 
vraie place dans la société. Mais (les ufologues étant totale¬ 
ment absents du débat) qui tire les véritables ficelles ? Et 
pourquoi ? Petit tour d'horizon d'une « planète» où finance 
et politique se rejoignent pour faire de l'ufologie un drôle de 
maelstrôm. 


S i les ufologues, on le sait, ont 
beaucoup de défauts, il est 
une chose qu'on ne peut leur enle¬ 
ver, c'est leur constance. 


En 1975, le «major» Coleman von 
Keviczky, un hongrois arrivé aux 
Etats-Unis en 1952, qui a long¬ 
temps oeuvré au sein de l'ONU 
en faveur des ovnis, trouve un 
allié inespéré en la personne d'Eric 
Gairy, premier ministre de la petite 
île de Grenade située 
a u 


large des côtes vénézuéliennes. 
Ce dernier, qui croit dur comme 
fer en l'existence des extraterres¬ 
tres et de bien d'autres mystères 
comme le «triangle des Bermu¬ 
des» va porter le fer ufologique 
dans les gradins de l'auguste as¬ 
semblée en proposant la création 
d'un groupe officiel de recherche 
sur les ovnis (1). 




Gairy prend la parole pour la 
première fois devant l'Assemblée 
Générale des Nations Unies lors 
de la 30ème session qui se tient le 
7 octobre 1975. Il propose la créa¬ 
tion d'une agence qui oeuvrerait 
pour l'étude des phénomènes 
psychiques et des ovnis. Dès lors, 
la machine «onusienne» se meten 
marche et le sujet est inscrit de 
session en session avec la béné¬ 
diction de chercheurs importants 
(Jacques Vallée, Allen Hynek ou 
encore Claude Poher). Mais peu 
de gens se font d'illusions : si tout 
cela a été précédé d'un très impor¬ 
tant lobbying, il y a peu de chan¬ 
ces pour que les démarches abou¬ 
tissent. Le 18 décembre 1978, la 
87ème réunion plénière adopte 
un texte définitif prenant acte des 
demandes d'Eric Gairy et de la 
Grenade et autorisant le Comité 
pour l'Utilisation Pacifique de 
l'Espace à étudier la question avant 
la soumission du projet, une nou¬ 
velle fois, pour acceptation en 1979. 
Officieusement, le président Jim- 
my Carter, 
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d'avoir un peu raccourci son courrier 
mais on aura compris l'essentiel. Si 
nous avons choisi d'en publier des 
extraits, c'est parce qu'il nous paraît 
symptomatique de ce que les psycho¬ 
logues appellent le «sauvetage de la 
croyance». Autrement dit, le besoin de 
croire, envers et contre tout et un peu 
plus fort à chaque nouvel élément qui 
vient infirmer l'authenticité de cette 
affaire. Bien curieux esprit scientifique 
en fait celui qui nous reprocherait de 
ne pas rester objectif. En Science, les af¬ 
firmations extraordinaires requièrent 
des preuves extraordinaires, nous 
l'avons déjà dit, et le principe d'écono¬ 
mie voudrait que l'on envisage les 
hypothèses simples avant d'aller cher¬ 
cher plus loin. C'est très exactement 
notre démarche dans ce cas précis. 

Santilli a eu moultes occasions de 
prouver sa bonne foi, il lui a été lancé 
moults défis, parfois avec beaucoup 
d'argent à la clé. Mais ses intérêts ne 
sont pas la Vérité comme on a pu le 
voir. Ils sont ailleurs. 

Quant à nous, nous avons «instruit» 
l'affaire à charge et à décharge. Con¬ 
trairement à ce que prétend notre lec¬ 
teur, nous nous sommes tournés vers 
ceux qui pourraient apporter des élé¬ 
ments de compréhension. Si les spé¬ 
cialistes d'effets spéciaux nous ont ré¬ 
pondu sans ambages, les anatomo-pa¬ 
thologistes, par essence Scientifiques, 
nous ont demandé d'aller voir ailleurs. 
Cela ne nous a pas empêché de consti¬ 
tuer un Comité Conseil Scientifique et 
Technique, mais notre lecteur n'a pas 
dû le voir... 

En conclusion, comme dans tout bon 
procès, l'évidence s'est révélée peu à 
peu. Cela n'empêche pas cependant 
l'occasionnelle erreur judiciaire . 

La rédaction 

ESE3Œ3 

Notre article sur la secte poly¬ 
morphe du contacté-gourou 
Appel-Guéry nous a valu plu¬ 
sieurs réactions, dont celle des 
principaux intéressés. 

Ayant été mis en cause dans votre 
numéro 30 (...) par l'article Etran¬ 
ges Dessins Extraterrestres de Re¬ 


naud Marhic, nous vous deman¬ 
dons de bien vouloir publier no¬ 
tre droit de réponse. 

M. Appel-Guery a reçu des mes¬ 
sages télépathiques l'avertissant 
de l'apparition de vaisseaux dans 
le ciel et ceci s'est passé devant des 
dizaines de témoins (...). 

Nous proposons effectivement une 
voie qui vise à aider l'individu à 
mieux se connaître pour trouver 
sa place dans l'univers (...). 

Si M. Marhic nous avait contacté, 
il saurait que nous n'avons jamais 
parlé d '«Alphadu Centaure comme 
lieu de refuge pour les survivants 
d'une prochaine apocalypse». Par 
ailleurs, que veut démontrer M. 
Marhic quand il faitle rapproche¬ 
ment entre une photo érotique et 
le dessin de Sergio Macedo ? Que 
lire des revues érotiques est le 
signe d'une perversité profonde ? 

Sergio Macedo, comme tous les 
dessinateurs, peut s'inspirer de 
modèles pour réaliser ses dessins 
(...). 

Galacteus 
Vincent Curien 
Paris 

Loin de nous l'idée de condamner la 
lecture de revues érotiques. Mais ce 
dont notre contradicteur ne parle évi¬ 
demment pas est le fait de présenter 
des dessins - recopiés dans les revues 
en question - comme d'inspiration ex¬ 
traterrestre... Là était le sujet de notre 
article, rappelons-le. 

Quant au groupe Appel-Guéry et sa 
philosophie, nous renvoyons le lecteur 
à notre critique du livre L'Adepte (cf. p. 
31) qui vient de paraître sous la plume 
d'une ancienne adepte de la secte. Elo¬ 
quent ! 

La rédaction 

J'ai lu attentivement le numéro 30 
(...). L'ADFI parle d'(...) Eurocul¬ 


ture. 

En 1992, mon ami Marius De- 
wilde me téléphonait pour m'in¬ 
former qu'il était invité à un 
symposium de contactés et me 
demandait de l'accompagner à 
Bourges. J'acceptais volontiers (...), 
je ne connaissais pas Euroculture. 
Quelques semaines avant le sym¬ 
posium, je reçus un appel télé¬ 
phonique d'Euroculture qui me 
demandait de bien vouloir lui 
joindre de la documentation sur 
l'affaire M. Dewilde (...). 

A Bourges (...), de nombreux spec¬ 
tateurs étaient présents (...). Mes 
amis et moi (...) furent très bien 
reçus (hôtesses genre Air France, 
badges avec prénom) (...). C'étaient 
de jeunes gens courtois, costume- 
cravate s'il vous plaît (...). Pen¬ 
dant les entractes, il était possible 
d'acheter : boules de cristal, livres 
new âge, K7 audio New Age, pos¬ 
ter avec dessin genre Macedo, etc. 
(...). 

Où j'ai été le plus surpris, ce fut à 
la fin du symposium où le com¬ 
mentateur demanda aux specta¬ 
teurs de se tenir par la main. Une 
musique new âge commença à 
nous envahir les oreilles (...). 

Guéry paradait avec des airs mys¬ 
tiques (...) habillé à la Monsieur 
Loyal mélangé à Barracuda de 
L'Agence tous risques (...). Si De¬ 
wilde et moi avions su... 

Pascal Isoulet 
Vierzon 

Le fait que le groupe Appel-Guéry 
invite le célèbre et controversé contac¬ 
té de Quarouble - que l'on croit à son 
récit ou non ne change rien à l'affaire - 
est symptomatique. Il s'agit bien, là- 
encore, d'une présentation se voulant 
«tranquillement ufologique». On l'a 
vu, la réalité est quelque peu diffé¬ 
rente. 

La rédaction 
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Catania, Bureau de Presse et d'information - 
Ambassade de Grèce - Paris 
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UFO ou Intox ? 

Sans que cela ne découle d'une réelle intention de 
notre part, ce numéro de Phénomèna vous entraî¬ 
nera sur les pistes plutôt glauques d'une certaine 
ufologie. Celles où «trace» rime avec « menace», 

« observation » avec « infiltration » et où Vonpeut être 
tout à la fois témoin d'un phénomène ovni et de bien 
d'autres choses plus incroyables encore. Faute d'avoir 
su se faire une place dans le monde scientifique, 
l'ufologie s'est vu pénétrée, imbibée par les grandes 
corporations que sont la Politique et les Services de 
Renseignement, de sorte qu'elle a désormais ses 
relais, ses agents d'influence, ses réseaux, ses sou¬ 
tiens (financiers et logistiques) et surtout... surtout, 
une voix prépondérante dans les médias les plus 
importants. On a vu à quel point cela avait pu servir 
ces derniers temps des intérêts aussi divergents que 
peu ufologiques. 

Nous l'avons déjà dit en maintes occasions, loin de 
nous conforter, cette situation nous inquiète au plus 
haut point car si ces dérives sont essentiellement 
américaines pour l'instant, des signes précurseurs 
ne laissent rien présager de bon et on voit déjà de 
nombreux groupuscules, en France ou à l'étranger, 
prêts à se faire le relais complaisant du chant des 
sirènes de la désinformation. Alors... des débris à 
Roswell ? Cergy-Pontoise, une «expérience psycho¬ 
logique» ? Clinton «briefé » sur les ovnis ? UFO ou 
Intox que tout cela... lisez plutôt. 

Les observations en France, quant à elles, sont qua¬ 
siment au point mort, ce qui ne veut pas dire que le 
travail nous manque, loin de là. SOS OVNI organi¬ 
sera un certain nombre de manifestations comme ce 
fut déjà le cas en Belgique, au Québec ou dans la 
Sarthe et comme ce le sera prochainement dans l ' Est, 
dans le Sud-Ouest, à Lyon ou à Paris. De tout cela, 
nous vous entretiendrons plus en détail dans nos 
prochaines éditions. 

Jusque là, nous vous souhaitons de passer d'excellen¬ 
tes vacances d'été. A bientôt. 
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Ach. revues Phénomèna n° 3, 6, 7, 8,10,14, 
16, 17 (si exc. état) au prix neuf. M. Gorz- 
kowski David - 13, chemin du Près Clos - 
93300 Aubervilliers. 

Achète maquette de la soucoupe Urane au 
l/87e en bon état, et rech. livres occasions 
sur les contactés. F. offre à M. Perton, 2, rue 
de l'Echelle, 60000 Beauvais. 

Recherche livre «Le Roman de la Bible», édi¬ 
tions Laffont. Faire offre à R.C. 25 bis, rue 
Jules Violle - 21000 Dijon. 

Recherchons La Bible Intertestamentaire : 
«Le Livre d'Enoch» et «Le Livre des Secrets 
d'Enoch» ou éventuellement des commen¬ 
taires et interprétations d'auteurs de ces ou¬ 
vrages. Merci. Contacter Philippe au 
68.61.53.92. ou Jean-Luc au 68.63.00.95. à 
partir de 19h00. 


Vds 9 revues Phénomèna, ét. neuf du n° 23 
au n° 31 inclus +1 revue Ovni-Présence, n° 
54 avec un dossier sur le crash de Roswell. 
Le tout pour 150 f. au lieu de 269 f. Ecrire à 
Petroczy Laurent, 52, rue Alfred de Musset, 
76800 St-Etienne-du-Rouvray. 

Vds env. 1500 livres/BD/K7 vidéo/CD 
dont quelques raretés à prix correct. Cer¬ 
tains ouvrages sur les ovnis. Liste de 25 
pages contre 4 timbres. Hannequin Sté¬ 
phane, 2 bis, rue Contant - 93220 Gagny. 

Vds coupures de presse de journaux région 
Pyrénées. Belle présentation. Chèque de 60 
f. à l'ordre de M. Noguera Jean-Luc, 5 bis, 
rue Saint Michel, 66380 Pia (Franco). 

Vds «Les Soucoupes Volantes Viennent 
d'un Autre Mondé» de Jimmy Guieu (Om¬ 
nium Littéraire). 70 f. Franco. «Mystérieuses 
Soucoupes Volantes» de Fernand Lagarde, 
125 f. Franco. Xavier Fleurot, Tel : 
48.85.72.52. (Paris). 


tué au pied de l'observatoire. Avis à tous les 
ufologues de la région Nord-Pas de Calais. 
Observatoire, 38, route de Colline - 62180 
Conchil-le-Temple. Tel : 21.81.38.26 ou 
21.09.07.93. 

Rech. témoins ou tout renseignement sur 
phénomènes non expliqués observés à : 
Djaména (Tchad) en 1978, Hautmont 
(59330), été 1980, Bourboule (63150), mi 
août 1986 (Auvergne), Ile-de-la-Réunion, 
ainsi que toute observation lors d'une autre 
année ou près de ces localités la même an¬ 
née. Ecrire à Gillot JM. Av. Vauban, Rés. 
Alexis de Tocqueville, Appt. 104,93420Vil- 
lepinte. 

Passionné d'ufologie, je rech. une associa¬ 
tion ou des gens partageant les mêmes pas¬ 
sions pour échange d'idées. Rech. aussi des 
documents, des photos, des témoignages 
sur le phénomène ovni. M. Barbé Bertrand, 
1521 Fond Robin, 60700 Pont St-Maxence. 
Tel : 44.72.30.47. 


Achèterais cassette de l'émission d'Arte du 
dimanche 17 mars «Science et Ovni». Tel : 
73.35.06.64. 

Rech. le VSD parusur l'histoire de l'extrater¬ 
restre de Roswell. Merci de m'écrire à M. 
Lancien, 9, rue du Gué - 92500 Rueil-Mal- 
maison. 

Particulier recherche le livre de Pierre Mon¬ 
net : «Les Extraterrestres m'ont dit». Ecrire à 
la revue qui transmettra. 

Particulier recherche en vue de thèse univer¬ 
sitaire : «Soucoupes volantes, 25 ans d'en¬ 
quête» de Ch. Garreau, «Alerte dans le ciel» 
de Ch. Garreau, «Le défi de l'antigravita- 
tion» de M. Pagès, n° de LDLN de 1966- 
1967. Faire offre à Bruno Mazzocchi, Lancin, 
38510 Morestel. 

Achète ouvrages de Jacques Bergier : 
«Admirations», «Je ne suis pas une légende» 
et quelques autres. Fabre Pierre, Bât 5,30 Bd 
Jean Brûnhes, 31300 Toulouse. 

Rech. ouvrages sur George Adamski, Jimmy 
Guieu, Erik von Dàniken. Ecrire à M. Gibard 
Patrick, 6, rue Vulpian, 75013 Paris. Tel + 
Fax (1) 43.36.52.28. 

Recherche le livre «Les enfants de Belial», 
Editions du Cerf, Bruxelles; «Les ovnis de 
l'Apocalypse». Ecrire à Martin Michel, 41, 
rue Beaubourg, 75003 Paris. 



Vds 60 livres sur les ovnis, auteurs et édi¬ 
tions diverses, années 1950à 1996. Vds aussi 
nombreuses revues et documentations. 
Faire offre, propositions oupour tous rens. à 
Thomas : Tel : 87.38.14.49. 

Vds «OVNI : vers une anthropologie d'un 
mythe contemporain» de Th. pinvidic, «En 
soucoupes volantes» de B. Méheust, «Ultra 
Top Secret : ces ovnis qui font peur» de Jean 
Sider. Lollien David, N° 16, ruelle de Uo- 
mer, 80430 Beaucamps-le-Vieux, Tel 
22.90.48.49. (ap. 19h00). 



L'association ALBA (Association d'Astro- 
nomie et de Loisirs de la Baie d'Authie) 
organise des observations grand public 
dans son observatoire. Les nombreux té¬ 
moignages de personnes ayant vu des phé¬ 
nomènes ovni nous ont conduit à ouvrir un 
dept. consacré à ce sujet. Nous organisons 
une série de conférences tous les samedis à 
partir de 21h30 pendant la période estivale 
dans notre «Amphithéâtre de l'Univers» si- 


JH Rech. JF de 20 ans sur Valence pour dis¬ 
cussions d'ovni, astronomie ; amitié + tous 
sujets. M'écrire à Laurent Boimaigre, 88, rue 
Pont du Gât, 26000 Valence. Tel : 
75.82.43.04. après 19h00 

JH 29 ans, passionné d'ovni ch. personnes 
dans mon dept. (03) ayant été témoins d'ob¬ 
servations avec photos et des lieux pour me 
rendre sur place en espérant vivre la même 
expérience. Ecrire à M. Bouazdia Olivier. 
Rongères, 03150 Varennes-sur-Allier. Mer¬ 
ci, 

Toute personne qui ferait des observations 
en Charente-Maritime est priée de télépho¬ 
ner à l'Association Ufologique Rochelaise 
au 46.35.34.12. ou d'écrire au 4, rue des 
Charmilles, 17139 Dompierre-sur-Mer. 

N'hésitez pas à nous envoyer un petit 
mot lorsque votre annonce n'est plus 
valable. 

La rédaction ne peut être tenue pour 
responsable des offres effectuées dans 
cette rubrique. 


N'hésitez pas à nous faire parvenir votre petite annonce gra¬ 
tuite, que vous vendiez, achetiez, cherchiez quelque chose. 
Expédiez dès aujourd'hui votre texte à : 

SOS OVNI 

Service Petites Annonces 
B.P. 324 

13611 Aix-en-Provence Cédex 1 

France 
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Son d'abonnemenê renvoyer avec votre règlement à 
SOS OVNI - B.P. 324 - 13611Aix Cedex 1 - France 


Nom 


O Je m'abonne à Phénomèna pour un 
an (6 numéros). Je vous règle 160 francs 
(au lieu de 168francs ). Je souhaite que 
mon abonnement démarre à compter du 
numéro. 


Prénom 


Date : 




L 9698 - 32 - 2B 


DF-rd. 















































































